JftlanMttiHjwt 



der 



Schweizerischen paiaontologischen Gesellschaft. 



MEMOIRES 



DE LA 



r r 



SOCIETE PALEONTOLOGY E SUISSE. 



-— «>>»ic 



Vol. XVI. (1889.) 

Inhalt : Contemi : 

1. KOBY, Monographie des polypiers jurassiques de la Suisse. 9 B partie. Fin. 10 planches. 

2. H. GOLLIEZ, Nouveaux Cheloniens de la molasse langhienne de Lausanne. 13 planches. 

3. Dr. H. HAAS, Beitrage ztir Kenntniss der jurassischen Brachiopodenfauna I. Theil. 2 Tafeln. 

4. P. de LORIOL, Etudes surles mollusques des couches corall. inf. du Jura bernois. l re partie. 9 planches. 



Lyon, Basel und Genf, Berlin, 

Librairie Georg. H. Georg, Verlagsbuchhandlung Buchhandlung R. Friedlander &. Sohn. 

Kae de U Republique Basel neben fler Post. Genf Corraterie 10. Onrlstrasse 14. 

1889. 



MEMOIRES 

DE LA 

SOCIETE PALEONTOLOGIQUE SUISSE 

Volume XVI (1889) 



MONOGRAPHIE 



POLYPIERS JURASSIQUES 

DE LA SUISSE 



F. KOBY 



NEUVIEME ET DEKN1ERE PAKTIE 

10 PLANCHES 



m ^ tiamimm ~^ mm j tmmm 



m ^^^ mit ^ l Msmmmm^^^imateBmammm^ammmmtlitam 
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DENDROGYRA SUBRASTELL1NA, ttallon. 

(PI. CXXI, fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

1880. Dendrogyra subrastellina, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 59 (Mem. de la Soc. 

paleont. Suisse, vol. VII). 

La figure 3 represente un petit fragment d'un gros polypier spherique ayant pres de 
50 cm. de diametre, que j'ai rencontre dans l'Hypovirgulien de Sous-Waldeck, pres de 
Porrentruy. Getle espece, voisine des Dendrogyra rastellina et Thurmanni, s'en ecarte 
cependant nettement par ses vallees plus longues et principalement par ses centres calici- 
naux indistincts, de sorte que, les columelles et les cloisons columellaires se confondant, 
le fond de la vallee parait etre parcouru par une seule lame columellaire fortement 
dentee et lobee. 



Dendrohelia Ursicina, Koby, 1889. 

(PL CXXVII, fig. 1, 2.) 

Polypier de petite taille, subdendro'ide ou mamelonne, fixe par une base assez large et 
donnant naissance a quelques branches tres courtes, obtuses ou terminees en pointe. 
Polypierites plus serres et plus eleves sur les ramifications que sur le tronc, irreguliere- 
ment disperses, avec une tendance a se mettre en spirale vers les extremites des branches. 
Galices circulates, assez profonds, a bord tranchant. Cloisons tres minces formant deux 
cycles : les primaires plus developpees et un peu debordantes, se soudant au centre a la 
columelle ; les secondaires tres etroites, Intervalles calicinaux garnis d'une granulation 
tres fine, disposee en cotes ondulees, confluentes, qui remontent jusque sur le bord cali- 
cinal, ou elles sont ordinairement plus saillantes. Columelle faible, profonde. 

Hauteur du polypier 30 a 40 mm. 

Diametre du tronc 15 a 20 

Distance des centres calicinaux 2 a 5 

Diametre des calices 1 
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Rapports et differences. Gette espece se distingue de la Dendmhelia coalescens non 
seulement par sa petite taille, mais surtout par la granulation fine et delicate qui recouvre, 
sous forme de cotes confuses, les intervalles calicinaux. La columelle est egalement tres 
peu saillante et presque rudimentaire. 

Localites. Ste-Ursanne. Tariche. (Corallien blanc.) 

Collections. Koby. 

Explication des figures. 

PI CXXVII. Fig. 1. Polypier vu de profil. Ste-Ursanne. 
Fig. 2. Autre polypier un peu use. Tariche. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Genre PSAMMOHELIA, Eromentel. 



SYNONYMIE. 



1858-1861. Psammohelia (pars), From., Introd. a I'etude des polyp, jurass., p. 176. 

Polypier en masse subplane, plus ou moins mamelonne. Calices plus 
ou moins saillants, circulaires, profonds. Columelle rudimentaire. Cloisons 
entieres. Coenenchyme abondant, compact, granule, se transformant en 
cotes granuleuses dans le voisinage des bords calicinaux. Plateau inferieur 
recouvert de granulations paralleles. 



Psammohelia Fromenteli, Koby, 1889. 

(PL GXXI, fig. 8.) 

Polypier en lame peu epaisse et etalee, a surface superieure irreguliere et mamelonnee. 
Calices tres inegaux, plus ou moins eleves, epars, les grands saillants et subconiques, les petits 
depassant a peine la surface du polypier. lis sont tous circulaires, profonds, a bord tran- 
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chant. Six grandes cloisons se soadant au centre, six cloisons plus etroites et minces. 
Golumelle profonde et rudimentaire. Espaces intercalicinaux fortement et distinclement 
granules ; les granulations produisant des cotes fines vers le bord calicinal seulement. 
Surface inferieure subplane, recouverte de cotes fines, granulees, subparalleles, rayon- 
nantes et perpendiculaires au bord du polypier. Goenenchyme compact. 

Diametre du polypier . 100 a 200 mm. 

Epaisseur de la lame 10 a 15 

Distance des centres calicinaux 3 a 7 

Diametre des calices 1 a 2 

Nombre de cloisons 12 

Remarques. Le genre Psammohelia a ete cree par M. de Fromentel pour des especes 
dendroides qui rentrent dans le genre Dendrohelia d'Etallon. Si je conserve cependant 
ce nom de genre pour ce polypier, c'est pour ne pas augmenter la confusion qui existe 
deja dans ce groupe, en creant un nouveau nom. Les differences qui eloignent notre 
espece des Dendrohelies sont : une columelle rudimentaire, un polypier lamellaire, un 
plateau commun recouvert de cotes granulees. 

Localite. Fringuelet (Terrain a chailles siliceux). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI. GXXI. Fig. 8. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 



Genre HETEROG(BNIA, Edwards et Hairae. 

SYKONYM1E. 

1849. Heteroccenia, Edw. et H., Ann. des sciences nat., t. X, p. 308. 

1849. Cycloccenia (pars), d'Orb., Notes sur les Pol. foss., p. 7. 

1857. Heteroccenia, Pictet, Traite element, de paleont., t. IV, p. 396. 

1858-1860. Id. From., Introd. a Petude des polyp, foss., p. 181. 

1879. Id. Zittel, Hanbd. der Paleont., t. I, p. 264. 

1884. Id. Hcernes, Elemente der Paleont., p. 98. 

Polypier massif ou subdendroide. Goenenchyme subcompact. Calices 
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plus ou moins ecartes, saillants. Cloisons debordantes dependant du type 
trimeral. Point de columelle. 



Heterocoenia crassa, Fromentel. 

(PL CXXIII, fig. 5.J 

SZNONYMIE. 

1858-1860. Heteroccenia crassa, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 182. 

Polypier massif, a surface superieure convexe et irreguliere. Polypierites tres saillants, 
plus ou moins rapproches, inegaux. Galices circulaires ou ellipliques. peu profonds. Cloi- 
sons debordantes, epaisses, entieres ; six cloisons principales beaucoup plus fortes que les 
autres, s'avancant jusqu'au centre sans se toucher, mais laissant un espace columellaire 
arrondi; six cloisons fines et etroites, et le plus souvent six cloisons rudimentaires. 
Goenenchyme paraissant compact et granule. 

fipaisseur du polypier 30 a 50 mm. 

Diametre du polypier 50 a 100 

Distance des centres calicinaus 4 a 10 

Diametre des calices 3 a 5 

Hauteur des polypierites 2 a 5 

Locaute. Liesberg (Corallien blanc). 
Collection. Roby. 

Explication de la figure. 
PI. CXXIII. Fig. 5. Fragment d'un polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 



Heterocoenia Rutimeyeri, Koby, 1889. 

(PI. GXXVI, fig. 6, pi. CXXVIII, fig. 2.) 

Polypier formant des masses irr6gulieres, lobees, subdendroides. Polypierites tres 
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inegalement espaces, plus ou moins saillants, diriges de tous les cotes. Calices fortement 
inegaux, circulaires ou elliptiques, ordinaireraent profonds. Six cloisons principales, 
grosses, epaisses, debordantes, sous forme de cotes elevees cristiformes, mais courtes, se 
perdant rapidement en descendant sur le cote externe du polypierite. Six cloisons tres 
fines, non debordantes, allant jusqu'au centre a la rencontre des cloisons principales. 
Quelques cloisons rudimentaires du troisieme cycle s'intercalant ca et la. Intervalles 
calicinaux grossierement granules. Gemmation abondante. 

Hauteur du polypier 50 a 100 mm. 

Diametre du polypier 50 & 2 0° 

Distance des centres calicinaux 5 a 10 

Diametre des calices 2 a 4 

Rapports et differences: Gette espece differe de YHeterocamia crassa par son polypier 
subdendro'ide, ses polypierites plus eleves et irreguliers, par ses cloisons principales cristi- 
formes et par des calices generalement de plus petit diametre. 

Localites. Guempen. Hochwald (Goralhen blanc). 

Collections. Musee de Bale. Coll. Koby. 

Explication des figures. 

PL CXXVI. Fig. 2. Morceau d'un grand polypier a surface fortement usee. Guempen. Ma collection. 
PI. CXXVIII. Fig. 2. Fragment dendroide d'une bonne conservation. Hochwald. Musee de Bale. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Heliocqenia Meriani, Koby, 1889. 

(PI CXXIIl, fig. 1, 2.) 

Polypier massif, fortement convexe on meme globuleux. Calices ecartes, peu eleves, 
mediocrement profonds, circulaires, tres inegaux. Huit cloisons primaires epaisses, dont 
quatre disposers en croix paraissent ordinairement plus fortes; huit cloisons secondaires 
minces, plus eiroites que les primaires, seize cloisons tertiaires a peine visibles. Columelle 
forte, elliptique, se soudant aux cloisons primaires. Espaces intercalicinaux granules et 
costules. 

Hauteur du polypier 20 & 10 ° mm - 

Diametre du polypier 50 a 100 

Distance des centres calicinaux 4 a 6 

Diametre des calices 2 a 3 
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462 MONOGRAPHIE 

Rapports et differences. Cette espece se distingue nettement de YHeliocwnia coroUina 
qui, comme elle, depend du type oclomeral, par des calices plus ecartes et d'une taille 
presque double. 

Localities. Guempen. Hochwald (Astartien). 

Collections. Musee de Bale. Coll. Koby. 

Explication des figures. 

PI. GXXIII. Fig. 1. Grand exemplaire globuleux vu par le haut. Guempen. Musee de Bale. 

Fig. 2. Jeune colonie a calices plus serres et plus petits. Hochwald. Ma collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Stylina Lorfoij, Koby, 1889. 

(PI. GXXII, fig. 11, 12.) 

Polypier constitue par de petites masses arrondies, lobees ou subdendro'ides. Polypie- 
rites tres inegalement distribues, plus serres versle haut du polypier que dans ses parties 
inferieures ; ils sont saillants, eleves, plus ou moins inclines. Calices subcirculaires ou 
elliptiques, inegaux, assez profonds, a bord tranchant. Cloisons dependant du type hexa- 
meral. Six grandes cloisons devenant plus epaisses vers le centre calicinal, six cloisons 
aussi larges, mais plus minces ; ordinairement douze cloisons tertiaires fines, etroites et 
plus ou moins etroites et developpees. Columelle profonde, styliforme, libre. Cotes en 
nombre double des cloisons; celles qui correspondent aux trois premiers cycles, plus fortes 
et granulees. 

Hauteur du polypier 25 a 40 mm. 

Diametre du polypier 20 a 30 

Hauteur des polypierites 3 a 5 

Diametre des calices 4a6 

Distance des centres caliciuaixx 5 a 10 

Rapports et differences. Ce polypier presente beaucoup d'analogie avec la Stylina 
lenax de l'Astartien et avec la Stylina Valfinensis du Pterocerien coralligene. Elle differe 
des deux par ses cotes granulees presque epineuses et par sa taille inferieure. Malheureu- 
sement les cotes sont le plus souvent detruites par l'usure, et il n'y a alors que la diffe- 
rence de la roche et du gisement pour les distinguer. 
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Localites. Rochers de la Raye (Couches a Mytilus), 
Collections. Schardt et Rittener. 

Explication des figures. 

PL OXXII. Fig. 11. Polypier vu de profit. Les cotes sont usees. Collection Schardt. 
Fig. 12. Autre polypier montrant les cotes. Collection Schardt. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Stylina semitumularis, fitallon. 

(PI. CXXV, fig. 10, 11.) 



SYNONYMIE. 



1860. Stylina semitumularis, Et., Ray. de Montbeliard, p. 23, pi. Ill, fig. 11 a, lib. 
1862. Id Thurm. et Et., Lethea Bruntrutana, p. 370, pi. LII, fig. 2. 

Polypier en masses convexes et subglobulenses. Calices plus ou moins serres, peu 
eleves, circulates, peu profonds, de taille tres inegale. Cloisons inegales suivant les 
ordres; douze cloisons, les primaires et les secondaires, plus epaisses que les autres, se 
dilatant vers le centre, ou elles paraissent se souder a la columelle; douze cloisons tertiaires 
plus minces que les precedentes, de moitie plus etroites, libres par leur bord interne; ca 
et la des cloisons d'un quatrieme cycle. Columelle forte, comprimee et saillante. Quatre 
cycles de cotes assez elevees, confluentes, un peu inegales suivant les ordres. 

Hauteur du polypier 3 a 50 mm. 

Diametre du polypier 50 * 80 

Distance des centres calicinaux 7 a 9 

Diametre des calices 3 a 6 

Rapports et differences. Cette espece a beaucoup de ressemblance avec les Stylina 
Valfinensis et tenaoc Et. Comme la premiere, elle possede des calices tres inegaux, mais ses 
cloisons sont plus epaisses et sa columelle est comprimee. Elle s'eloigne de la St. tenax par 
des calices plus grands, plus dissemblables. 

Localites. Sous-Waldeck, pres de Porrentruy (Hypovirgulien). Environs de Montbe- 
liard (Calcaires a Cardium). 

Collections. Musee de Montbeliard. Coll. Thurmann. 
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Explication des figures. 

PI. CXXV. Fig. 10. Fragment d'un polypier non use, montrant les cotes. Musee de Montbeliard. 

Fig. 11. Polypier a surface usee; les calices paraissent plus grands et les cotes plus 
effacees. Musee de Montbeliard. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Diplocoenia Ursicina, Koby, 1889. 

(PL CXXV, fig. 2.) 

Polypier cespiteux, forme d'un grand nombre de branches longues, parallels, se rami- 
fiant frequemment et a des intervalles rapproches. Calices petits, circulates, peu profonds, 
ecartes. Huit cloisons principals, fortes et epaisses, fortement amincies vers le centre; 
quatre a huit cloisons secondaires tout a fait rudimentaires. Golumelle styliforme, epaisse 
et profonde, a sommet arrondi. Seize cotes epaisses et serrees, droites, horizontals, non 
confluentes, allant se terminer en pointe entre les cotes des calices voisins. Surface des 
branches presentant souvent des bourrelets epithecaux ondules et transversanx. 

Hauteur du polypier 80 a 200 mm. 

Diametre du polypier 100 a 200 

Diametre des branches 15 a 20 

Distance des centres calicinaux 2 a 2 J /s 

Diametre des calices s / 4 a 1 

Rapports et differences. La D. ursicina a le meme type cloisonnaire que la D. lobata 
Et. du Haut-Jura, et ses calices ont sensiblement le meme diametre. Mais ce qui distingue 
nettement notre espece, c'est la forme nettement arborescente du polypier, la presence 
de nombreux plis epithecaux sur les branches, une columelle plus petite et plus profonde, 
des cloisons du deuxieme ordre rudimentaires. 

Logalites. Tariche. Ste-Ursanne (Gorallien blanc). 

Collection, Koby. 

Explication de la figure. 
PI. CXXV. Fig. 2. Morceau d'un grand polypier, vu de cote. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. 
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DlPLOCOENIA DECEMRAD1ATA, Koby, 1880. 

(PI. GXXJII, fig. 8, 9.) 

Polypier de petite taille, en masse irreguliere et subdendroide. Polypierit.es polygonaux 
serres. Galices circulates, profonds, eleves en forme de cone tronque, a bord tranchant. 
Dix grandes cloisons egales atteignant la columelle en s'attenuant regulierement ; dix 
cloisons secondares, tres etroites, visibles sur le bord calicinal seulement. Columelle 
styliforme, petite et profonde. Vingt rayons septo-costaux subegaux, droits, non con- 
fluents, rencontrant ceux des calices voisins sous nn angle variable et se bifurquant pour 
s'anastomoser avec eux. 

Hauteur du polypier 20 a 50 mm. 

Diametre du polypier 15 a 30 

Distance des centres calicinaux „ 2 a 3 

Diametre des fossettes calicinal es 1 */» &2 

Rapports et differences. Cette espece se rapproche de la Diplocmnia cmpitosa Et. 
par la forme arborescente du polypier et par le diametre calicinal, mais elle s'en eloigne par 
le nombre des cotes et des cloisons. La Diplocoenia polymorpha qui, comme elle, depend 
du type decameral, a les calices beaucoup plus grands et les cotes plus nombreuses. 

Localite. Rochers de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt et Rittener. 

Explication des figures. 
PI. GXXIU. Fig. 8, 9. Deux morceaux de polypier vus de cote. Grandeur naturelle. Coll. Schardt. 



Cryptocoenia tenuistriata, Koby, 1889. 

(PI. GXX11, fig. 13, 14, 15 J 

Polypier subdendro'ide, formant de petites masses digitiformes peu elevees et de petit 
diametre. Calices tres inegalement espaces, plus ou moins eleves, peu profonds, circu- 
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laires on ellipliques, a dimensions un peu variables. Six grandes cloisons fines et larges, 
se touchant au centre dans les parties profondes ; six cloisons secondaires de moitie plus 
etroites; douze cloisons da troisieme cycle plus ou moins developpees. Trente-deux a 
quarante-huit cotes rayonnantes et confluentes, d'epaisseur inegale, celles qui correspon- 
dent aux cloisons etant plus elevees que les autres qui alternent avec elles. 

Hauteur du polypier 20 a 40 mm. 

Diametre du polypier 15 a 30 

Distance des centres calicinaux 4 a 8 

Diametre calicinal 3 a 4 

Rapports et differences. Les congeneres a type hexameral sont les Cryptocania 
Thiessingi et compressa; cette espece se distingue de la premiere par des calices plus 
grands et par son polypier subdendroide; elle s'eloigne egalement de la seconde par le 
premier de ces caracteres. Des exemplaires uses, chez lesquels on ne distingue plus les 
cotes, peuvent etre confondus avec des branches de la Corwexastrea alveolata; il faut 
alors se baser sur le plus grand developpement des cloisons secondaires et sur la presence 
de cloisons tertiaires pour distinguer ces deux polypiers. 

Logalite. Rochers de la Raye (Couches a My til us). 

Collections. Schardt et Rittener. 

Explication des figures. 
PI. CXX1I. Fig. 13-15. Trois fragments de polypier, de profil. Grandeur naturelle. Coll. Schardt. 



Cryptocqenia Waldeckensis, Etallon (Stylina). 

(PL GXXV, fig. 5.) 

SYNONYMIE. 
1864. Stylina Waldeckensis, Thurm. et fit., Lethea bruntrutana, p. 372, pi. LII, fig. 7. 

Polypier massif en tete arrondie. Calices circulaires, peu eleves, assez serres, subegaux, 
peu profonds. Seize cloisons distributes en deux ordres : celles du premier, minces, cris- 
tiformes sur la muraille, s'abaissant regulierement vers le centre et se confondant avec le 
plancher superieur, celles du deuxieme ordre, rudimentaires, formant de simples stries 
sur la face interne de la muraille. Seize cotes epaisses, espacees, confluentes, droites ou 
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coudees. Traverses tres fortes, formant de veritables planchers qui intercepted complete- 
ment la cavite ealicinale et qui produisent au centre calicinal un tnbercule eleve et 
arrondi. 

Hauteur du polypier 40 ^ 60 mm - 

Diametre du polypier 50 a 200 

Distance des centres calicinaux 4 a 5 

Q 

Diametre des calices ° 

Rapports et differences. Je n'ai sous les yeux que quelques mauvais fragments de 
ce polypier; d'apres ceux-ci, cette espece serait tres voisine de la Cnjptocamia castellum. 
Les planchers sont aussi developpes que chez cette derniere espece, les cloisons et les 
cotes presented des dispositions analogues, la seule difference, assez forte d'ailleurs, 
reside dans la grandeur du diametre calicinal. 

Logalites. Waldeck, pres de Porrentruy. Croix-Dessus (Hypovirgulien). 

Collection. Thurmann. 

Explication de la figure. 
PI. CXXV. Fig. 5. Petit fragment d'un polypier vu par sa face superieure. Waldeck. Coll. Thurmann. 



Cuyptocgenia BoNANOMH, Koby, 1889. 

(PI. CXXV, fig. 7.) 

Polypier dendro'ide, compose de branches epaisses et noueuses, a extremite arrondie. 
Polypierites saillants, assez serres, subegaux. Calices circulaires, egaux, peu profonds. 
Huit cloisons primaires, minces, se rencontrant vers le centre; huit cloisons secondares, 
arrivant jusqu'au milieu du rayon calicinal. Seize cotes elevees, confluentes avec celles des 
calices voisins ; seize cotes bien plus faibles alternant avec les precedentes, mais n'attei- 
gnant pas le bord calicinal. 

Hauteur du polypier 10 ° h 300 mm - 

Diametre des branches 30 a 40 

Distance des centres calicinaux 4 ^ 6 

Diametre des calices 2 a 2 /a 

Rapports et differences. Elle differe de la Cryptocwnia decipiens par son polypier 
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arborescent, des polypierites plus saillants, des calices legerement plus petits. Etle se 
rapproche de la Cr. limbata par la forme du polypier, mais ses calices sont plus grands, 
plus ecartes et plus eleves. 

Localites. Vorbourg, pres de Delemont. Carrieres de Gourroux (Pterocerien). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL GXXV. Fig. 7. Morceau d'urt polypier vu de profil. Grandeur naturelle. Carrieres de Courroux. 



Cryptocgenia Delemontana, Koby, 1889. 

(PI GXXV, fig. IS.) 

Polypier branchu, compose de rameaux serres, tres inegaux, a surface irreguliere, 
droits ou courbes, anastomoses. Calices assez serres, saillants, circulaires, profonds. 
Cloisons tres minces, six cloisons plus deyeloppees que six autres presque rudimentaires. 
Cotes tres fines et serrees, confluentes, le plus soiivent effacees par l'usure. 

Hauteur du polypier 200 a 300 mm. 

Diametre des branches 20 a 30 

Longueur des branches 50 a 80 

Distance des centres calicinaux 2a3 

Diametre des calices 1 

Rapports et differences. Ce polypier est rarement bien conserve ; ses cotes, surtout, 
sont le plus souvent effacees, et il presente alors l'aspect de la Dendrohelia coakscens dont 
on peut cependant le distinguer par l'absence d'une columelle. Les calices sont plus petits 
chez la Cryptoccenia limbata et le type cloisonnaire n'est pas le meme. 

Localites. Carrieres de Courroux. Vorbourg, pres de Delemont (Pterocerien), 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI. GXXV. Fig. 13. Fragment d'une branche, vu de profil. Grandeur naturelle. Carriere de Courroux. 
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CONVEXASTREA SCHARDTL, Koby, 1889. 

(PI. CXXII, fig. 1, 2, 3.) 

Polypier globuleux, de taille variable, fixe par une sorte de pedoncule etroit, recouvert 
de cotes paralleles. Polypierites ecartes, peu eleves. Calices circulates, pea profonds, a 
bord tranchant, a diametre variable. Huit grandes cloisons s'arretant brusquement a une 
assez grande distance du centre ; huit cloisons rudimentaires depassant a peine le bord 
calicinal. Rayons septo-costaux tres ecartes, eleves,. subegaux et subconfluents, descendant 
sur le pedicule sous forme de cotes paralleles. 

Hauteur du polypier 20 a 60 mm. 

Diametre du polypier 20 & 60 

Distance des centres calicinaux 3a6 

Diametre calicinal 2 a 4 

Variations. Les differences assez considerables qu'on remarque chez differents poly- 
piers de cette espece se rapportent an diametre calicinal, a l'ecartement des calices et a la 
taille du polypier. En general, plus le polypier est grand, plus le diametre et la distance 
des calices augmentent. Ces dimensions varient tres peu sur un seul et meme polypier. 

Rapports et differences. C'est la premiere espece de ce genre a type octomeral ; ce 
seul caractere suffit done a la distinguer de ses congeneres. 

Logalite. Rochers de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt et Rittener. 

Explication des figures. 

PI. CXXII. Fig. 1. . . Grand polypier vu par le haut. Coll. Schardt. 

Fig. 2, 3. Polypiers de petite taille vus de profil. Coll. Schardt. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
Fig. 1 a. . Portion calicinale fortement grossie. 
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CONVEXASTREA ALVEOLA TA, Koby, 1889. 

(PI. CXXII, fig. 4, 4 a, 5, G.J 

Polypier formant des branches ou des tiges cylindriques, souvent comprimees, ne 
paraissant point se ramifier. Galices circulaires ou elliptiques, assez ecartfe, profonds, de 
diametre variable. Six grandes cloisons fortes et tranchantes vers le pourtour calicinal, 
s'amincissant vers le centre, ou elles se touchent presque par leur bord interne ; six 
cloisons secondares tres etroites, alternant avec les premieres. Douze cotes rayonnantes, 
droites, elevees, tranchantes, subconfluentes, separees par des espaces plans plus larges 
qu'elles. 

Hauteur des tiges 50 a 100 mm. 

Diametre des tiges 20 a 40 

Distance des centres calicinaux 3 a 6 

Diametre des calices 3 a 4 

Rapports et differences. La forme arborescente du polypier suffit a elle seule a la 
distinction de cette espece. Les calices ont a peu pres le meme diametre que ceux de la 
C. Bachmanni, K., mais ses polypierites ne sont pas eleves comme des mamelons, et ses 
rayons septo-costaux sont plus eleves, tranchants et subconfluents. 

Logalite. Rochers de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt et Rittener. 

Explication des figures. 

PL CXXII. Fig. 4. . . Fragment d'une grande tige vu de cote. Grandeur naturelle. Coll. Schardt. 
Fig. 4 a. . Portion de la surface calicinale agrandie. 
Fig. 5, 6. Deux fragments de tiges plus petites. Grandeur naturelle. Coll. Schardt. 



Gonvexastrea Gillieroni, Koby, 1889. 

(PI. CXXII, fig. 7, 8, 9, 10.) 

Polypier en petites masses convexes ou subglobuleuses. Polypierites tres serres. Calices 
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circulates, profonds, subegaux. Six cloisons primaires tres epaisses vers la circonferenee, 
s'attenuant et devenant tres minces vers le centre qu'elles n'atteignent pas; six cloisons 
secondaires rudimentaires depassant a peine le bord calicinal. Douze rayons septo-costaux 
ecartes, non confluents, forts et eleves dans le voisinage du calice, mais s'abaissant rapi- 
dement et graduellement jusqu/a disparaitre complement avant leur rencontre avee eeux 
des calices voisins. Espaces intercostaux plus larges que les cotes. 

Hauteur du polypier 20 * 40 mm - 

Diametre du polypier 20 a 40 

Distance des centres calicinaux 1 a 2 

Diametre calicinal lal ji 

Rapports et differences. Cette espece est Ires voisinede la Lonvexastria minima, Et.; 
le polypier est toujours de taille moindre, tandis que le diametre calicinal est sensiblement 
plus fort. On ne remarque egalement pas le fort developpement des traverses ou des 
planchers. Les calices sont plus petits et plus serres que chez les C. sexradiata, Gdf. et 
semimdiata, Et. 

Localite. Rochers de la Raye (Couches a Mytilus). 

Collections. Schardt et Rittener. 

Explication des figures. 

PI. CXXII. Fig. 7, 8, 9, 10. Quatre polypiers dont la surface est plus ou moins bien conserve. 

Grandeur naturelle. Coll. Schardt. 



Convexastrea hexaphyllia, d'Orbigny (Cryptocoenia). 

(PI. GXXV, fig. 1.) 



8YNONYMIE. 



1850. Cryptocoenia hexaphyllia, d'Orb., Prod, de paleont, p. 200. 

1851. Stylina hexaphyllia, Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz. 
1858-1860. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 188. 

1860. Id. fit., Kay. de Montbeliard, p. 37. 

Polypier en masse convexe, irreguliere. Calices tres serres, peu eleves, entoures par un 
bourrelet circulaire et tranchant. Six grandes cloisons, epaisses vers le bord calicinal, 
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amincies vers les parties centrales, ou elles se soudent et se confondent avec les planchers. 
Six cloisons secondaires rudimentaires, depassant a peine la muraille. Douze cotes courtes, 
cristiformes, inegales, epaisses et peu espacees, non confiuentes. Planchers tres develop- 
pes et rapproches, formant au centre de la fossette calicinale un tubercule columellaire. 

Hauteur du polypier 60 a 80 mm. 

Diametre du polypier 80 a 100 

Distance des centres calicinaux 4 a 5 

Diametre calicinal 3 V* a 4 

Rapports et differences. Des calices tres rapproches, un diametre calicinal relati- 
vement grand, des cotes et des cloisons tres epaisses, tels sont les caracteres particuliers 
a cette espece. 

Logalite. Environs de Montbeliard (Galcaires a Corbis). 

Collection. Musee de Montbeliard. 

Explication de la figure. 
PL CXXV. Fig. 1. Polypier vu de profil. Grandeur naturelle. 



Gyathophora Thurmanni, Koby. 

(PI CXXIII, fig. 3, 4.J 



SYNONYMIE. 



1881. Cyathophora ITiurmanni, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 98 (Memoires de la 

Soc. paleont. suisse, vol. VIII). 

Je donne encore les figures de deux echantillons de cette espece, si frequente dans le 
Corallien blanc de La Caquerelle. La fig. 3 represente un polypier bien conserve vu par 
sa face calicinale. On remarque tres bien Failure des cotes et les tubercules centraux 
produits par les planchers convexes. La fig. 4 montre un autre echantillon de profil, 
laissant apercevoir distinctement le mode de croissance du polypier par une superposition 
de couches regulieres qui s'etendent plus ou moins sur toute la surface de la colonie. 
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Montuvaultia GRASSiSEPTA, Fromentel. 

(PI GXXVI, fig. 1.) 



SYNONYMIE. 



1882. Mowtlivaultia crassisepta, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 122 (Memoires de la 

Soc. paleont. suisse, vol. X). 
1862. MontlimvUia pertruncata, fit, Ray. de Montbeliard, p. 24, pi. IV, fig. 15. 

L'exemplaire decrit et figure par M. Etallon sous le nom de Montlivaultia pertnmcata 
possede entierement les caracteres de notre M. crassisepta ; les deux especes doivent done 
etre r6unies. Je donne une nouvelle figure de cet echantillon type qui appartient au 
Musee de Montbeliard et qui provient probablement du terrain a chailles siliceux des 
environs de Beaucourt. La figure de M. Gallon montre les fausses cotes trop epaisses et 
les dents cloisonnaires beaucoup trop grandes el trop ecartees. 



Thecosmilia annularis, Fleming (Caryophyllia). 

(Fl. GXX1, fig. 6.) 



SYNONYMIE. 



1884. Thecosmilia annularis, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 156 (MSmoires de la 

Soc. paleont. Suisse, vol. XI). 

Je fais figurer un nouvel exemplaire que j'attribue encore a cette espece si variable. 11 
se rapproche de la Thecosmilia Laugi par ses polypierites irreguliers et incompletement 
separes ; mais ses cloisons plus serrees, plus fines et surtout fortement dentees, me le font 
rapporter a la Th. annularis. Cet echantillon provient de l'Astartien ou du Corallien. de 
Guempen et appartient au Musee de Soleure. 
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Cladophyllia tenuis, Koby, 1889. 

(PI GXXVII, fig. 6, 1.) 

Polypier formant des buissons pea eleves et etendus. Branches nombreuses, droites ou 
faiblement arquees, eylindriques, enchevetrees. Polypierites se bifurquant sous des angles 
de 10 a 20° et a de rares intervalles ; ramifications assez longues, se separant rapide- 
ment, mais restant subparalleles. Gloisons minces, inegales, formant trois cycles plus ou 
moins complets. Muraille epaisse, mais fragile, plissee transversalement. Fausses cotes 
egales. 

Hauteur du polypier 40 a 50 ram. 

Diametre du polypier 50 a 100 

Diametre des branches 2 

Nombre de cloisons 18 a 24 

Rapports et differences. La Cladophyllia tenuis differe de ses congeneres des ter- 
rains jurassiques par ses branches droites, tres minces, se divisant sous un angle tres 
aigu. 

Localite. Mythen (Galcaire a polypiers. Bajocien). 

Collection. Stutz. 

Explication des figures. 
PL GXXVII. Fig. 6, 7. Deux fragments de polypier, empates par la roche. Grandeur naturelle. 



Dermosmilia laxata, fitallon (Thecosmilia). 

(PI GXX1V, fig. 6.) 



SYNONYMIE. 



1884. Dermosmilia laxata, Koby, Polyp, jurass. de la Suisse, p. 195, pi. LI, fig, 1-5 (Memoires de la 

Soc. paleont. Suisse, vol. XI). 
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J'ai fait figurer un exemplaire plus complet montrant mieux les caracteres specifiques 
de ce polypier. II se distingue nettement des autres especes du genre par des branches 
tres allongees, comprimees, se bifurquant rarement. J'ai recueilli l'exemplaire figure dans 
le terrain corallien de La Caquerelle. 



Dermosmilia subcrassa, Koby, 1889. 

(PI. GXX1V, fig. 5, 5 a.) 

Polypier en cyme dichotome, assez eleve, forme d'un grand nombre de branches. 
Polypierites de longueur moyenne, s'isolant assez rapidement en se separant sous un 
angle aigu. Branches ordinairement comprimees. Calices situes a la meme hauteur dans 
un meme plan horizontal, circulates, elliptiques ou lobes, superficiels, a bord tranchant. 
Cloisons droites, tres inegales suivant les ordres, les grandes se touchant au centre et s'y 
soudant, les petites ca et la anastomosees a une cloison primaire. Cotes egales, serrees, 
granulees. 

Hauteur du polypier 70 a 100 mm. 

Diametre du polypier 50 a 70 

Longueur des polypierites 20 a 70 

Diametre moyen des branches 18 a 20 

Nombre de cloisons 60 a 80 

Nombre de c6tes 10 par 5 

Angle de bifurcation 25 a 30° 

Rapports et differences. Cette espece est intermediate entre les D. crassa, fit. et 
D. corymbosa, K. Elle differe de la premiere par une taille moindre, des branches compri- 
mees et moins ecartees ; elle s'eloigne de la deuxieme espece par un polypier plus eleve 
et plus fort, des branches plus longues et comprimees. 

Logalites. La Caquerelle. Ste-Ursanne (Corallien blanc). 

Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. CXXIV. Fig. 5, 5 a. Polypier vu de profil et par le haut. Grandeur naturelle. 
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Dermosmilia alpina, Koby, 1889. 

(PI CXXVII, fig. 3, 4.) 

Je ne connais de cette espece que les calices. Kile parait etre tres voisine de Tespece 
precedente; comme chez elle, les calices arrivent a la meme hauteur, les cloisons sont 
plus ecartees et plus epaisses, les branches ordinairement cylindriques sont plus ecartees. 
On compte 9 cotes egales et granulees par 5 mra . 

Localites. Rikenbach. Mythen (Gorallien?). 

Collection. Stutz. 

Explication des figures. 
PI, CXXVII. Fig. 5, 4. Deux fragments de roche montrant les calices du polypier. Grandeur naturelle. 



Dermosmilia simplex, Koby, 1889. 

(PI CXXIV, fig. 3, 4, 4a, 4b.) 

Polypier de petite taille, etroit a la base, s'elargissant graduelleraent, puis donnant 
naissance a deux ou trois branches au maximum. Polypierites courts, cylindriques ou 
comprimes, se bifurquant sous un angle ouvert. Calices superficiels, creuses d'une legere 
depression circulaire ou allongee au centre. Cloisons tres serrees, fines, tres inegales, 
droites ou arquees, les principales arrivant au centre et se soudant par leur bord interne 
dans les parties profondes seulement. Bord superieur des cloisons arque et decoupe en 
gros grains reguliers. Cotes fines, granulees, serrees. 

Hauteur du polypier 20 a 25 mm. 

Longueur des branches 10 a 12 

Diametre calicinal 8 a 12 

Nombre de cloisons 60 a 90 

Nombre de cotes 20 par 5 

Rapports et differences. J'avais d'abord pris les individus de cette espece pour des 
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jeunes colonies d'especes plus grandes, mais leur frequence et 1'absence de polypiers de 
taille intermediaire ra'autorisent a en faire une espece nouveile. Les cotes et les cloisons 
sont d'ailleurs bien plus fines et plus serrees que chez les autres Dermosmilies. 

Localites. La Caquerelle, Soyhieres. Ste-Ursanne (Corallien blanc). 

Collections. Thurmann. Roby. 

Explication des figures. 

PI GXXIV. Fig. 3. , . . Polypier vu de profil. Grandeur naturelle. Ste-Ursanne. Ma collection. 

Fig. 4, 4 a. Polypier vu de profil et par le haut. La Caquerelle. Ma collection. Grandeur 

naturelle. 
Fig. 4 6... Le grand calice grossi. 



Dermosmilia? pusilla, Roby, 1889. 

(PI. GXXIV, fig. 1, 1 a, 2.) 

Polypier petit, peu eleve et fortement ramifie. Polypierites cylindriques, devenant Hbres 
de bonne heure et s'ecartant sous des angles obtus. Calices completement superficiels , 
circulaires ou elliptiques. Cloisons relativement epaisses, peu serrees, fortement anasto- 
mosees vers le centre, ou il se produit une sorte de coliumelte spongieuse saillante. Cotes 
fortes, egales, granulees. Fissiparite abondante. 

Hauteur du polypier 10 a 15 mm. 

Diametre des branches 4 * 6 

Longueur des branches 4ao 

Nomhre de cloisons 24 a 32 

Nombre de cdtes 8 P ar 2 

Rapports et differences. Cette espece offre plusieurs particularity : d'abord ses 
petites branches sou vent cylindriques rappeUent celles du genre Goniocora; ses cloisons, 
rares et epaisses, sont anastomosees vers le centre comme chez les veritables Poritiniens, 
mais ses murailles ne sont pas perforees. 

Localites. La Caquerelle (Corallien blanc). Vorbourg (Pterocerien). 

Collection. Koby. 
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Explication des figures. 

PI. GXX1V. Fig. 1. . Petit exemplaire provenant du Pterocerien inferieur du Vorbourg. Grandeur 
naturelle. 
Fig. 1 a. Le meme, considerablement agrandi. 
Fig. 2. . Elchantillon du Corallien de La Caquerelle. Grandeur naturelle. 



Baryphyllia Rauracina, Koby, 1889. 

(PI GXXIV, fig. 7, 7 a.) 

Polypier peu eleve, fixe par une base large et etalee. Polypierites irreguliers, libres sur 
une grande etendue, egalement eleves, assez espaces. Galices pen profonds, circulaires, 
elliptiques ou a contours lobes. Bord calicinal tranchant. Cloisons tres serrees, fines, 
inegales, les primaires souvent soudees au bord interne de cloisons d'ordre inferieur, 
toutes plus ou moins anastomosees vers les parties centrales et y produisant l'aspect d'une 
columelle spongieuse. Muraille recouverte de cotes granulees, serrees, egales, ca et la 
dichotomes, ordinairement contournees et descendant sur le pied commun. Fissiparite 
abondante. 

Hauteur du polypier 40 a 50 mm. 

Diametre du polypier 60 

Longueur des polypierites 8 a 10 

Diametre calicinal 10 a 18 

Nombre de cloisons 60 a 90 

Nombre de cotes 13 a 14 par 5 

Rapports et differences. Cette belle espece differe considerablement de ses conge- 
neres des terrains jurassiques. Ses polypierites sont plus eleves et plus epais que chez les 
autres especes, tandis que son pedoncule commun est moins developpe. 

Locautes. La Caquerelle. Ste-Ursanne (Corallien blanc). 

Collections. Musee de Sole u re. Coll. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXX1V. Fig. 7. , Polypier vu de profll. La Caquerelle. Ma collection. 
Fig. 7 a. Le meme, vu par le haut. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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Genre DIPLOMA, Edwards et Haime. 

SYNONYMIE. 

1848. Diploria, Edw. et H., Corapt. rend., p. 493. 

1857. Id. Pictet, Traite element, de paleont., t. IV, p. 409. 

1858. Id. From., Introd. a Petude des polyp, foss., p. 168. 
1879. Id. Zittel, Handbuch der Paleont, t. I, p. 253. 

Polypier massif. Polypierites disposes en series a calices indistincts. 
Series unies par les cotes et separees par des ambulacres costules. Vallees 
profondes et sinuenses. Cloisons fortes, droites, debordantes et dentelees 
dans le voisinage de la muraille. Golumelie lamellaire, saillante. 



Diploria corallina, Koby, 1889. 

(PI. CXXI, fig. 5.J 

Polypier massif, a surface superieure plane, a contours irreguliers. Vallees droites ou 
faiblement sinuees, peu profondes, superficielles. Ambulacres tres etroits et profonds. 
Cloisons epaisses, droites, debordantes, un peu inegales, se continuant en cotes subegales 
et elevees. Columelle saillante, lamellaire, a bord superieur decoupe en gros grains 
irreguliers. 

Epaisseur du polypier 20 a 30 mm. 

Diametre probable du polypier 80 a 100 
Largeur des vallees 4 

Largeur des ambulacres 1 / 2 

Profondeur des ambulacres 2 

Nombre de cloisons 8 par 5 

Rapports et differences. G'est la premiere espece de ce genre signalee dans les 
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terrains jurassiques; elle se distingue nettement de ses congeneres des terrains cretaces 
et tertiaires par des vallees superficielles et des ambulacres etroits et profonds. 

Localite, La Gaquerelle (Corallien blanc). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL CXXI. Fig. 5. Fragment d'un polypier vu par sa face superieure. Grandeur naturelle. 



Latim^eandra Contejani, Etallon (Microphyllia). 

(PL GXXVII, fig. 7. J 



SYN0NYM1E. 



1860. Microphyllia Contejani, Et., Ray. de Montbeliard, p. 46, pi. IV, fig. 17. 

Polypier forraant des masses irregulieres et convexes. Series calicinales ne comprenant 
qu'un petit nombre de calices vers le centre du polypier, beaucoup plus longues et 
rayonnantes vers la peripheric Collines elevees, tranchantej, droites ou contournees. 
Vallees profondes et larges. Centres calicinaux bien distincts, plus ou moins rapproches. 
Cloisons tres fines, serrees, granulees, droites ou arquees. Les primaires et les secondares 
se soudant au centre, les autres plus courtes. 

Hauteur du polypier 50 mm. 

Diametre du polypier 30 

Largeur des series 3a 4 

Distance des centres calicinaux 2 a 3 

Nombre de cloisons sur les collines 24 a 25 par 5 

Nombre de cloisons par calice 30 a 40 

Remarques. J'ai sous les yeux l'original qui a servi a la description donnee par 
M. Etallon. C'est une empreinle, et la figure restauree qui appuie cette description est 
completement fausse. 

Rapports et differences. L'espece la plus voisine est la L, Valfinensis du Haut- 
Jura, qui s'en distingue cependanl par des vallees plus profondes et beaucoup plus lon- 
gues, sur tout vers la peripheric du polypier. 
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Localite. Environs de Montbeliard (Pterocerien). 
Collection. Musee de Montbeliard. 

Explication de la figure. 
PI CXXVI. Fig. 7. Empreinte da polypier. Grandeur naturelle. 



Latim^andra Bonanomii, Koby, 1889. 

(PI. GXXI, fig. 4.) 

Polypier plan-convexe, en lame epaisse de peu d'etendue. Series calicinales tres ine- 
gales, ordinairement plus courtes vers le centre, longues et subparalleles vers le bord. 
Collines peu elevees et tres obtuses. Vallees larges, peu profondes. Centres calicinaux 
assez distincts, plus ou moins rapproches. Cloisons grossieres, epaisses, peu serrees, 
entierement confluentes et parallels par-dessus ies eollines, flexueuses et coudees dans 
les vallees. Bord superieur des cloisons decoupe en gros grains subegaux. Plateau inferieur 
recouvert de cotes rayonnantes, egales et granulees. 

Hauteur du- polypier 25 a 30 mm. 

IWametre du polypier 80 a 100 

Longueur des series 9 a 10 

Distance des centres calicinaux 5 a 10 

Nombre de cloisons par calice 50 a 60 

Nombre de cloisons sur les collines --- 10 par 5 

Nombre de cotes du plateau 12 P ar 5 

Rapports et differences. La L. Bonanomii se recormait a ses cloisons grossieres, 
tres ecartees, ses vallees peu profondes, ses collines obtuses. 
Localites. La Caquerelle. Blauen (Corallien blanc). 
Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI. GXXI. Fig. 4. Polypier de grandeur naturelle, vu par le haut. 
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Latim-Eandka Fkingeliana, Koby, 1889. 

(PL CXXVIII, fig. 5.) 

Polypier en masse convexe, subglobuleuse. Series calicinales tres courtes con tenant a 
peine deux ou trois calices, les calices isoles etant tres frequents. Vallees profondes et 
assez larges. Gollines elevees, tranchantes. Centres calicinanx tres distincts, marques par 
un espace columellaire franchement delimite. Gloisons assez epaisses, celles des trois 
premiers cycles subegales, droites ou flexueuses; celles du quatrieme cycle, plus etroites et 
plus minces. Surface inferieure costulee, a cotes egales et granulees. 

Hauteur du polypier 30 a 50 mm. 

Diametre du polypier 30 a 50 

Longueur des series 5 a7 

Distance des centres calicinaux 5a6 

Nombre de cloisons par calice 50 a 60 

Nombre de cloisons sur les collines 18 par 5 

Nombre de cotes du plateau 20 par 5 

Rapports et differences. Gette belle espece est caracterisee par son espace columel- 
laire net'tement circonscrit comme c'est ordinairement le cas chez le genre kastrea. Ses 
cloisons ont cependant la structure trabiculaire de ses congeneres. Par la petitesse de ses 
series elle se rapproche de la h. minima, dont elle se distingue par des cloisons plus 
epaisses et pins ecartees. 

Localite. Fringeli, pres de Barschwyl (terrains a chailles siliceux). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI CXXVIII. Fig. 5. Polypier vu par le haut. Grandeur natarelle. 



Ghokisastrea Fromenteu, Koby. 

(PI. CXXVIII, fig. 1, 1 a.) 
SYNONYMIE. 
Chorisastrea Fromenteli, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 222. 
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C'est par erreur que j'ai indique le terrain a chailles siliceux comme gisement de ce 
polypier; il se trouve au contraire dans le Corallien blanc et meme dans l'Astartien. 

Le nouvel echantillon, plus complet, que j'ai fait figure]', provient de Hochwald et 
appartient au Musee de Bsile. 



Stibastrea Etallom, Koby. 

(PI CXXI, fig. 7.) 



SYNONYMIE. 



Stibastrea Etalloni, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 226. 

L'exemplaire figure differe assez de celui de la PI. LXV, fig. 11 ; il est notablement 
plus grand, sa forme est globuleuse, ses series sont plus larges et plus courtes. Les bran- 
ches du pourtour tendent a s'isoler. J'attnbue ces differences a la difference de taille et 
d'age des polypiers. Celui-ci provient egalement du Corallien blanc de La Caquerelle. 



Isastrea serialis, Edwards et Haime. 

(PL CXXVII1, fig. 3.) 



SYNONYMIE. 



1885. Isastrea serialis, Koby, Monogr. des polyp, jurass. de la Suisse, p. 283. 

J'ai trouve un echantillon mieux conserve que ceux qui sont figures sur la Pi. LXXIX 
j'en donne une nouvelle figure. 

Get echantillon provient du Bathonien du Vorbourg, pres de Delemont. 



■H 
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Isastrea Conybearii, Edwards et Haime. 

(PI. CXXVI, fig. 6.) 
SYNONYMIE. 

1851. Isastrea Conybearii, Ed. et H., Brit. foss. corals., p. 113, pi. XXII, fig. 4. 
1860. Id. From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 228. 

Polypier massif, a surface superieure plane, legerement convexe. Galices polygonaux, 
subegaux et peu profonds. Cloisons assez fortes, droites, subconfluentes, garnies a leur 
bord superieur de dents fortes et tres ecartees. Les cloisons primaires et secondaires sub- 
egales, arrivant au centre sans s'y souder ; les tertiaires a peine plus elroites, les quater- 
naires plus ou moins developpees, celles du dernier ordre le plus souvent rudimentaires. 
Espace columellaire tres petit, arrondi. Traverses fortes, assez ecartees. 

Hauteur du polypier 25 a 30 mm. 

Diametre du polypier 30 a 50 

Diametre des calices 15 & 2 ^ 

Nombre de cloisons sur la muraille 5 par 5 

Nombre de cloisons par calice 40 a 48 

Rapports et differences. Je ne possede qu'unjeune polypier de cette espece et il 
n'y a que deux ou trois calices du centre bien developpes; les autres sont deformes par 
une gemmation abondante. Cette espece se distingue nettement de ses congeneres par 
ses grands calices, par ses cloisons peu nombreuses et partant tres ecartees, et enfin par 
ses grosses dents cloisonnaires. 

Localite. Vorbourg, pres de Delemont (Bathonien). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PL CXXVI. Fig. 6. Jeune colonie vue par le haut. Grandeur naturelle. 



DES P0LYP1ERS JURASS1QUES DE LA SUISSE. 485 



Isasthea silcata, Koby, 1889. 

(PI. GXXVI, fig. 5.) 

Polypier massif, a surface superieure plane. Galices polygonaux, subegaux, profonds, 
nettement delimited par un sillon etroit et assez profond qui indique la place de la 
muraille. Cloisons tres fines, espacees, toutes Ires fortement dentees a leur bord superieur; 
celles des deux premiers cycles plus larges, se touchant dans les parties profondes, mais 
laissant vers le haut un espace columellaire arrondi. Les cloisons des autres cycles plus 
ou moins developpees suivant leur age. 

Hauteur du polypier 20 ^ 50 mm - 

Diametre du polypier 10 ° * 200 mm - 

Diametre des calices ■■ 10 a 12 

Nombre de cloisons sur la muraille 10 P ar 5 

Nombre de cloisons par calice 50 par 60 

Rapports et differences. Vhastrea sulcata est principalement caracterisee par le 
sillon profond qui separe les calices voisins. Les cloisons ne sont pas confluentes, elles 
sont plus fines et plus fortement dentees que celles de ses congeneres. 

Localites. Blauen. Dittingen (Gorallien blanc). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI GXXVI. Fig. 5. Fragment d'un polypier vu par le haut. Blauen. Grandeur naturelle. 



Leptophyllia lobata, Koby, 1889. 

(PI GXXVI, fig. 2, 2a, 3, 3a : 4. J 

Polypier de forme variable, ordinairement eleve, en cone renverse, attenue a la base en 
un pedoncule etroit et court, marque sur les cotes de bourrelets d'accroissement. Calice 
peu profond, a pourtour plus ou moins lobe et echancre. Gioisons serrees, fortes, Ires 
nombreuses, tres inegales en largeur, celles d'un ordre inferieur s'anastomosant a celles 
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des premiers cycles. Bord superieur des cloisons decoupe en grains reguliers. Cotes 
egales, plus saillantes vers le haut du polypier. 

Hauteur du polypier . 25 a 50 mm. 

Grand diametre calicinat 25 a 30 

Petit diametre calicinal 15 a 20 

Nombre de cloisons 150 a 200 

Nombre de cotes 8 a 9 par 5 

Rapports et differences. Gette espece a le port de certaines varietes de la L. Thur- 
manni, elle en differe immediatement par sa taille plus elevee, ses cloisons plus grosses, 
son calice lobe. Elle ressemble egalement a la L. oblonga, mais elle s'en distingue par un 
calice plus large et plus evase a hauteur egale et possedant un pins grand nombre de 
cloisons. 

Localites. La Gaquerelle. Ste-Ursanne (Corallien blanc). 

Collections. Thurmann. Koby. 

Explication des figures. 

PL CXXVI. Fig. 2, 2a, 3, 3a. Deux polypiers vus de cote et par leur calice. La Caquerelle. Ma col- 
lection. 

Fig. 4 Fragment superieur d'un grand polypier vu de cote. Memes localite et 

collection. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 



Thamnastrea M'Coyi, Edwards et Haime. 

(PI. OXXVII, fig. 13.) 



SYNONYMIE. 



1851. Thamnastrea M'Coyi, E. H., Brit. foss. corals., p. 141, pi. XXIX, fig. 2, 2a. 
1856. Centrastrea M'Coyi, From., Introd. a l'etude des polyp, foss., p. 217. 

Polypier formant des masses convexes ou subplanes. Calices serres, subegaux, poly- 
gonaux, plus ou moins creuses par I'usure, plans dans Torigine. Cloisons epaisses, droites, 
egales en epaisseur, les primaires et secondaires alleignant le centre et se soudant a la 
columelle; les tertiaires de moitie plus etroites; quelques cloisons du quatrieme cycle dans 
les grands calices. Columelle assez forte, principalement dans les calices uses. 
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Hauteur du polypier .... 20 & 50 mm. 

Diametre du polypier 20 a 50 

Distance des centres calicinaux 2 

N ombre de cloisons 24 a 30 

Rapports et differences. Gette espece se rapproche da genre Astrocwnia. Ses cloi- 
sons sont cependant plus decouples a leur bord superieur que chez les especes de ce 
dernier genre. Elle ne saurait elre confondue qu'avec Tune ou l'autre congenere du Jura 
superieur. Elle s'en eloignc par des cloisons plus grossieres et plus espacees. 

Localites. Montmelon. My then (Calcaire a polypiers). 

Collections. Koby. Stutz. 

Explication de la figure. 

PI. CXXVIL Fig. 13. Fragment d'un polypier vu par le haut. Mythen. Collection de M. Stutz. 
Grandeur naturelle. 



Thamnastrea Defrancei, Michelin (Astrea). 

(PI. CX XIII, fig. 7.) 

SYNONYMIE. 

1840. Astrea Defranceiana, Mich., Icon. Zooph., p. 9, pi. II, fig. 1. 

1849. Synastrea Defranciana, Edw. et H., Ann. des sciences nat , 3 ser., t. XII, p. 153. 

1850. .Id. D'Orb., Prod, de paleont., p. 292. 

1851. Thamnastrea Defranciana, Edw. et H., Polyp, foss. des terr. paleoz., p. 110. 

1851. Id. Edw. et H., Brit. foss. corals., p. 139, pi. XXIX, fig. 3 (non 4). 

Polypier massif, a surface superieure plane, concave ou convexe. Galices superficiels, 
serres, disposes en lignes concentriques vers le bord du polypier. Cloisons tres fines, 
droites ou flexueuses, inegales, en partie parallels, en partie geniculees et divergentes. 
Bord superieur des cloisons decoupe en petits grains rapproches et egaux. Trois cycles 
complets et quelques cloisons rudimentaires du quatrieme cycle. Coluraelle nulle. Surface 
inferieure recouverte d'une epitheque complete plissee transversalement. 

Hauteur du polypier 20 a 50 mm. 

Diametre du polypier -50 a 200 

Distance des centres calicinaux 2 a 3 

Rayons septo-costaux 10 P^r 2 

Nombre de cloisons 24 a 30 
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Remarques. La fig. 4 de la pi. XXIX de Brit, corals, foss., represente certainement 
une espece toute difference de la fig. 3 et de celle donnee par Michelin. Abstraction faite 
des calices polygonaux et creuses, ils sont pres du double plus grands et non disposes en 
lignes concenlriques. 

Rapports et differences. Gette espece, tres voisine de la Thamnastrea Mettensis, s'en 
distingue par des cloisons tres fines, granulees et pen compactes, ainsi que par des centres 
calicinaux pb&rappraches. 

Localite. Vorbourg, pres de Delemont (Bathonien). 

Collection. Koby. 

Explication de la figure. 
PI. CKXIII. Fig, 7. Polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 



Thamnastrea? Thurmanni, Koby, 1889. 

(PI. CXXVIXl, fig. 4, 4 a.) 

Polypier eleve, pedoncule, en cone renverse, a surface superieure plane. Calices super- 
ficiels, tres grands et tres eeartes. Centres calicinaux marques par un espace columellaire 
elliptque. Cloisons fortes, ecartees, inegales. Les primaires et les secondaires grandes, 
ondulees, allant d'un centre calicinal a l'autre, les tertiaires souvent coudees, plus etroites, 
mais aussi epaisses que les cloisons principals. Souvent quelques cloisons d'un qua- 
trieme cycle. Traverses fortes, ecartees. Epithequeparaissant avoir ete epaisse mais fragile. 

Hauteur du polypier 60 a 80 mm. 

Diametre du polypier 30 a 60 

Distance des centres calicinaux 12 a 15 

Nombre de cloisons par calice ■■ 24 a 30 

Nombre de rayons septo-costaux 11 par 5 

Rapports et differences. Cette espece, que je ne classe qu'avec beaucoup de doutes 
dans ce genre a cause de ses cloisons compactes, a plus d'un point de ressemblance avec la 
Plerastrea Pratti, mais elle s'en eloigne directement par 1'absence d'une columelle et par 
la presence d'une epitheque membraneuse sur le plateau commun. Elle se distingue des 
autres Thamnastrees par des calices grands et eeartes ne possedant qu'un petit nombre de 
cloisons. 
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Localite. Vorbourg, pres de Delemont (Bathonien). 
Collection. Koby. 

Explication des figures. 
PI. CXXVIII. Fig. 4, 4 a. Polypier vu de cote et par sa face calicinale. Grandeur naturelle. 



Thamnastrea StijTzi, Koby. 1889. 

(PI. GXXV1I, fig. 5.) 

Je n'ai qu'un fragment de ce polypier et sa conservation laisse beancoup a desirer. Je 
n'hesite cependant point a en faire une nouvelle espece, car il s'eloigne considerablement 
des especes connues. Le polypier devait etre de grande taille a surface superieure plane. 
Les calices sont superficiels et disposes en series tres ecartees. Les centres calicinaux sont 
a des distances de 20 a 30 mm . Les cloisons, tres nombreuses et serrees, paraissent etre de 
deux sortes. Gelles qui relient les centres d'une meme serie sont plus epaisses, presque 
droites, faiblement infleehies dans le voisinage des centres; les autres cloisons sont longues, 
flexueuses, confluentes avec celles des series voisines. II n'est pas possible d'en compter le 
nombre sur cet unique echantillon. 

Ce polypier a ete trouve par M. Stutz dans le Corallien du Mythen. 

Explication de la figure. 
PI. CXXVII. Fig. 5. Fragment cl'un polypier vu par le haut. Grandeur naturelle. 



Microsolena Verdati, Koby, 1889. 

(PI CXXIU, fig. 10, 11.) 

Polypier etale, convexe, peu eleve, a pourtour plus ou moms circulaire, lobe. Calices 
plus ecartes vers le centre du polypier que sur les bords, ordinairement superficiels, mais 
se creusant facilement par l'usure et monlrant alors une disposition en series concentri- 
ques. Centres calicinaux bien marques. Cloisons epaisses, poreiises, rayonnantes ou sub- 
MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. XVI. 63 
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paralleles en allant d'une serie a l'autre. Bord superieur des cloisons decoupe en gros 
grains egaux et se touchant a peine. Point de columelle. Surface inferienre recouverte 
d'une epitheque forte, plissee concentriquement. 

Hauteur du polypier 20 a 30 mm. 

Diametre du polypier 40 a 100 

Distance des centres calicinaux 5 a 8 

Nombre de rayons septo-costaux 10 a 11 par 5 

Nombre de cloisons par calice 40 a 60 

Rapports et differences. L'aspect du polypier est different suivant son degre 
d'usure. Lorsque les calices sont creuses, ils paraissent plus petits et plus rapproches ; 
c'est encore le cas sur les petits echantillons et vers la peripherie du polypier. 

Gette espece ressemble a la M. Cmsaris, Et. du terrain a chailles ; cependant ses calices 
sont ordinairement plus petits, ses cloisons plus grossieres et plus espacees. 

Logalites. Montraelon. Courtemautruy (Calcaire a polypiers). 

Collections. Ed. Greppin. Koby. 

Explication des figures. 

PI. CXXI1I. Fig. 10. Polypier vu par sa face superieure. Montmelon. Ma collection. 

Fig. 11. Petit polypier dont les calices sont creuses. Montmelon. Coll. Ed. Greppii). 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 
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DISTRIBUTION STRATKIRAPHIQUE 



POLYPIERS JURASSIQUES DE LA SUISSE 



Le nombre des especes de polypiers decrits dans ce travail comme pro- 
venant des terrains jurassiques de la Suisse s'eleve a 447, dont plus de la 
moitie sont nouvelles. Sur ce nombre, quelques especes n'ont pas encore 
ete rencontrees en Suisse, mais proviennent de localites fronlieres, princi- 
palement des environs de Valfin. D'un autre cote, j'ai passe sous silence 
quelques especes citees par differents auteurs par suite de la disparition 
des types ou par suite d'une conservation insuffisante des echantillons 
ayant servi a leur description. Ges nombreux coraux sont tres inegalement 
repartis tant dans la serie des etages jurassiques que dans les diiferents 
gisements d'un meme etage. Je donne ci-apres renumeration de ces especes 
avec quelques indications speciales sur les gisements. 

RHfrlEN 
Je ne connais que deux polypiers de cet etage, ce sont : 
Calamophyllia Hhcetiana K. Thecosmilia Martini From. 
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La premiere est tres repandue dans les Alpes depuis le Voralberg jusque 
dans les Alpes vaudoises; la deuxieme, par contre, n'est connue que d'une 
localite des Alpes suisses; elle se retrouve dans le Sinemurien de la Gote- 
d'Or. 

SINEMURIEN 

Un seul polypier pourrait provenir de cet etage, c'est la 

Stephanocwnia llollieri, K. 

du Lias des environs de Besangon. 

Les deux etages superieurs du Lias n'ont fourni aucun polypier jusqu'a 
ce jour. 

BAJOCIEN 

I. Marnes a Ammonites opalinus. 

Ges marnes, connues aussi sous le nom de Marnes de Pinperdu, renfer- 
ment partout ou elles effleurent un joli petit polypier, le 

Thecocyathus mactra, Gdf. 

Nous trouvons cette espece aussi bien dans le Jura argovien et soleurois 
que dans le Jura frangais. A Bressaucourt, dans le Jura bernois, on la 
trouve en grande quantite associee a de nombreux Turbo subduplicatus et 
Leda rostralis. 

II. Couches a Ammonites Murchisonee. 
Deux especes seulement me sont connues de ces assises : 

Trochocyathus Magnevilleanus Mic. Thecosmilia Comolensis K. 

La premiere a ete rencontree dans le Jura argovien et dans le Jura 
alpin du canton de Fribourg. J'ai trouve moi-meme le deuxieme polypier 
dans FOolithe ferrugineuse du Mont-Terrible, au sud de Gornol. 
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III. Calcaire a polypiers. 

Le nom donne a cette subdivision du Bajocien par plusieurs geologues 
indique deja la frequence des polypiers et la part qui leur revient dans la 
formation de ce terrain. Ge niveau constitue un excellent horizon geolo- 
gique d'une etendue extraordinaire. Nous le rencontrons en Angleterre, en 
Allemagne, sur differents points de la France, dans le Jura Suisse, ainsi 
que dans nos Alpes, toujours avec les memes especes de polypiers. II ne 
s'agit cependant pas encore de veritables recifs de coraux tels que nous les 
voyons de nos jours dans 1'Ocean Indien; on ne peut comparer ces depots 
qu'aux formations madreporiques actuelles de la Floride et de la Mer 
Rouge. Les polypiers sont generalement en place, non roules, formant 
un banc de quelques metres d'epaisseur seulement; ailleurs ils sont assez 
disperses et epars dans une roche marneuse. 

Salins, dans le departement du Jura est certainement la localite type du 
Calcaire a polypiers ou Couches a coraux de M. Marcou. La les coraux for- 
ment des ilots, dont l'un, celui du fort St-Andre, a fourni a un grand nom- 
bre de musees une grande quantite de polypiers tres bien conserves. Ces 
polypiers sont siliceux, la roche qui les entoure est calcaire et d'une couleur 
brune. Le banc a coraux est separe de l'Oolithe ferrugineuse par une for- 
mation calcaire sans fossiles determinates qui serait le Calcaire a eniroques 
et que certains geologues prennent pour Fequivalent de notre Oolithe sub- 
compacte. Je ne crois pas qu'il en soit ainsi, car, dans ce cas, la formation 
coralligene de Salins appartiendrait au Bathonien. Chez nous, le Calcaire 
a polypiers ne repose egalement pas directement sur l'Oolithe ferrugineuse; 
suivant les endroits, on trouve dix a vingt metres de calcaires noiratres 
schisteux avec peu de fossiles. Ces calcaires pourraient etre les represen- 
tants du Calcaire a eniroques aussi bien que ceux de l'Oolithe subcompacte. 
Les polypiers particuliers a la faune de Salins sont : 

Latimmndra Germaini K. Thamnmtrea Marcoui K. 

» Salinensis K. » Salinensis fc. 

Dans le canton de Vaud, les affleurements du Calcaire a polypiers sont 
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nombreux, principalement dans les environs de Ste-Croix, a la Denairaz et 
a Corabettaz. La faune est pareille a celle du Jura bernois; la Thecosmilia 
Jaccardi K. y est particulierement frequente. 

Ge niveau n'a pas encore ete constate dans le canton de Neuchatel; on le 
retrouve cependant bien developpe dans le departement du Doubs, dans 
les environs de Montbeliard et de Belfort. 

Plusieurs localites du Jura bernois m'ont fourni des polypiers de ce 
niveau. Ce sont : la Combe-Lavaux, pres de Roche d'Or, le Pichoux, pres 
de Courtemautruy, les environs de Cornol et du Mont-Terrible, Montmelon, 
pres de Ste-Ursanne, la Combe-Bollmann, pres de Glovelier, Undervelier, 
le Creux du Vorbourg, au nord de Delemonl. 

Le plus bel affleurement est certainement celui de Montmelon. La, on 
trouve dans un immense eboulis au contact d'une faille, une masse de 
polypiers associes aux debris des Cidaris cucumifera et Rhabdocidaris hor- 
rida. Voici la liste des polypiers recueillis dans cette localite, tant par 
M. Ed. Greppin que par moi. J'indique par r,, ar. et c, les trois degres de 
frequence, rare, assez rare et commun. 



Latimwandra Davidsoni E. H. r. 
Isastrea Bemardi d'Orb. c. 

» Salinensis K. c. 

» tenuistriata M'Coy. r. 
Mcandrarea Greppini K. r. 



Thamnastrea Mettcnsis E. H. c. 

» Terquemi E. H. c. 

» M'Coyi E. H. r. 

Microsolena Verdati K. ar. 

» Jaccardi K. ar. 



J'y ai trouve en outre des debris tres imparfaits des 

Thecosmilia Jaccardi K. Latimmndra Fleming i E. H. 

Confusastrea Cotteaui d'Orb. 



Telle est a peu pres la faune coralline des autres localites du Jura ber- 
nois; la Confusastrea Cotteaui, d'Orb., y est en general plus frequente qu'a 
Montmelon. 

Je ne connais pas de polypiers de ces assises des autres parties du Jura 
bernois. 

C'est le merite de M. Stutz d'avoir signale le premier, il y a deja quelques 
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annees \ l'existence du Calcaire a polypiers dans nos Alpes suisses. M. Stutz 
m'a communique dernierement les polypiers recoltes dans ces couches, a la 
Windgalle, au Mylhen, a Erstfeld, a Engelberg, au Miirstenstock, et jusque 
dans l'Oberland bernois. D'apres cet infatigable chercheur, les bancs a 
coraux se trouvent dans la parlie superieure d'une couche calcaire de 10 a 
15 metres d'epaisseur, surmontant les Marnes a Ammonites opalinus et 
produisant ordinairement une terrasse saillante visible au loin. lis forment 
dans ces contrees non seulement un excellent niveau orographique, mais 
la presence de nombreux debris d'lsastrea est le plus souvent le seul 
guide certain pour Fomentation des couches jurassiques inferieures si 
pauvres en autres fossiles caracteristiques. J'ai determine les polypiers 
suivants, provenant de ces differentes localites alpines : 

Latimceandra Salinensis k. Cyathophora Luciensis E. H. 

Thamnastrea Terquemi E. H. Isastrea Salinensis K. 
» M'Coyi E. H. » Bemar did 1 Orb. 

Confusastrea Cotteaui d'Orb. » tenuistriata M'Coy. 

CladophylUa tenuis K. 

La liste generale des polypiers du Calcaire a polypiers est : 



Montlivaullia Labechei E. H. 


Thamnastrea Marconi K. 


Cyathophora Salinensis E. H. 


» 


Salinensis K. 


Thecosmilia Jaccardi R. 


» 


M'Coyi E. H. 


CladophylUa tenuis K. 


» 


scita E. H. 


» Choffati K. 


» 


Terquemi E. H. 


Confusastrea Cotteaui d'Orb. 


» 


Mettensis E. H. 


Isastrea tenuistriata E. H. 


» 


mammosa E. H 


» Bernardi d'Orb, 


Meandrarea 


Greppini K. 


» Salinensis K. 


Mcrosolena Jaccardi K. 


» Bwhardsoni E. H. 


» 


Verdati K. 


Anabacia, Bouchardi E. H. 







A cote des Isastrees dont la determination specifique est assez difficile, 
les coraux les plus caracteristiques et les plus connus a differentes localites 
sont : 

1 Neues Jahrbuch fur Minerahgie, Geologie und Paleontologie, 1879, p. 843 et 1884, p. 14. 
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Thamnastrea TerquemiE. H. Confusastrea Cotteaui d'Orb. 

» Mettensis E. H. Thecosmilia Jaccardi K. 



BATHONIEN 

Les polypiers si frequents dans la partie superieure de 1'etage precedent 
perdent considerablement de leur importance dans le Bathonien, ou ils 
parviennent cependant a constituer un banc de coraux d'une certaine eten- 
due dans les assises superieures de la Grande Oolithe. Dans les Couches a 
Rhynchonella varians, on trouve encore assez frequemment des especes 
isolees. 

I. Grande Oolithe. 

C'est dans les marnes a Hemicidaris Luciensis et dans les couches cal- 
caires qui les surmontent qu'on trouve une faunule riche en polypiers 
appartenant surtout au genre lsastrea. II faut prendre garde de ne pas con- 
fondreces couches avec celles du Calcaire a polypiers, Leslocalites fossili- 
feres de ce niveau dans le Jura bernois sont : entre les deux Vorbourg, au 
nord deDeleraont; Movelier; le Bois du Treuil, a l'estde Soyhieres; Grel- 
lingue. Dans le Jura balois, on le retrouve pres de Muttenz et de Walden- 
bourg. Les polypiers sont a peu pres partout les memes; la localite du 
Vorbourg seule m'a procure quelques especes exception nelles, qui sont : 

Heliocodnia costulata K. Thamnastrea Defrancci Mich. 

Stylina fenestralis K. » Thurmanni K. 

lsastrea Corrybeari E. H. 

Les especes communes aux autres localites sont : 

lsastrea Marcoui R. Tsastrea explanulata M'Coy. 

» serialis E. H. » octogona Grep. 

» limitata E. H. 

Deux autres especes du meme genre sont encore citees dans l'ouvrage 
du D r Greppin comme provenant du Bois de Treuil et de Movelier. 
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Dans le Jura argovien se trouvc un niveau a coraux qui doit correspon- 
dre au notre, c'est celui de la Gysulafluh. La, les coraux paraissent former 
un petit recif cdnstitue par un calcaire blanc assez semblable au calcaire 
crayeux du Rauracien. Les polypiers, quoique nombreux, sont peu deter- 
minables; j'ai cependant pu reconnaitre : 

Latimosandra Heimi K. fsaslrea Marcoui K. 

Cryptocamia sp. » serialis E. H. 

Mkrowkna$\\. » limilata ' E. H. 

II. Couches a Rhynchonella varians (Calcaire roux sableux). 

Differentes especes du genre Montlivaullia et YAnabacia orbulites, Lam., 
se trouvent irregulierement repandues dans les couches marno-calcaires de 
cette subdivision du Bathonien. Plus tares dans les environs de Sainte- 
Ursanne, ou ces couches atf'ectent un facies plus calcaire, on trouve ces 
polypiers en grande quantite vers Test, a Movelier, a Ederschwyl, au Frin- 
geli, puis dans les cantons de Soleure, de BAle-Carnpagne et d'Argovie. A 
cote de YAnabacia orbulites, le polypier le plus caracteristique et le plus 
frequent est la Montlivaullia caryophyllata, Lam. Les autres polypiers sont : 

Montlivaullia MwscM K. Monllkaultia decipwm Gdf. 

» Mulleri K. » nuimavnalis d'Orb. 

» Ducrcti R. 

Du Bathonien des Alpes je ne connais que la Calamophyllia radiata, 
Lam., provenant du Stockhorn, et deux polypiers : Thamnastrea Defrancei, 
Mich., et Isastrea Marcoui, K., du Schilt. 

Couches a Mytilus. 

Sous le nom de Couches a Mytilus on entend des assises schisteuses dans 
leur partie inferieure, calcaires dans le haut, qui ne se rencontrent que 
dans deux chaines des Alpes occidentales de la Suisse, comprises entre le 
lac de Thoune et la Savoie. Ce terrain contient un grand nombre de fossiles 
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et parmi lesquels beaucoup de polypiers. On n'est pas encore definitive- 
merit fixe sur la position stratigraphique de ces couches, tandis que les 
anciens geologues les consideraient comme kimmeridiennes, MM. de Loriol 
etSchardt, apres une longue etude paleontologique et stratigraphique 1 , les 
firent entrer dans le Bathonien. D'un autre cote, M. Gillieron soumettant 
les determinations de M. de Loriol a une savante critique 2 , arrive a la con- 
clusion que les couches a Mytilus doivent occuper la partie superieure du 
Gallovien et la base de FOxfordien. Dans ces conditions il est assez interes- 
saut de voir quels arguments Fetude des polypiers peut fournir en faveur 
de l'une ou Fautre de ces opinions. Mais, par cette etude, on arrive a des 
conclusions negatives; tous les polypiers de ce niveau appartiennent a des 
especes absolument nouvelles, j'ai raeme du creer un genre nouveau pour 
Fun d'eux. L'ensemble de cette faune de coraux possede un cachet tout par- 
ticulier; ce sont d'abord beaucoup d'especes isolees, ensuite un petit nom- 
bre de polypiers arborescents mais de petite taille, enfin une grande quan- 
tity d'especes subdendroides ou globuleuses, mais dont le polypier est loin 
d'atteindre les dimensions qu'on trouvechez les congeneres d'autres niveaux 
coralligenes. Ces coraux nains, malgre leur frequence et leur variete, ne 
formaient evidemment pas de recifs, ni des bancs etendus; certaines condi- 
tions devaient s'opposer a leur developpement. 
Voici la liste des especes de ce niveau : 



Cryptocwnia compressa K . 


Montlivaultia Gillieroni K. 


» tenuistriata K. 


» Schardti K. 


Convemstrea Bachmanni K. 


» Bachmanni K 


» Schardti K. 


. » Jaunensis K. 


» alveolata K. 


Thecosmilia? Schardti K, 


» Gillieroni K. 


Baryphyllia glomerata K. 


Stylina Lorioli K . 


« alpina K. 


Diploccenia decemradiata K. 


Facia Ritteneri K. 


Codonosmilia elegans K. 


» omata K. 



1 Etude paleont. et stratigr. des couches a Mytilus des Alpes vaudoises (Mem. Soc. paleont. Suisse, 
vol. X, 1883). 

2 La faune des couches a Mytilus consideree comme phase meconnue de la transformation des 
formes animales (Verhandl der Naturf. Ges. Basel, t. VIII, p. 133). 
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Latimwandm Rcnwicri K. Thecmeris Schardti K. 

Astromnia Schardti K. » plkata K. 

Leptophyllia moneta K. Thamrtastrea Schardti K. 

Thecoseris Lorioli K. 

De ces 25 especes 3 seulement proviennent de l'Oberland bernois : 

Cryptocamia compressa K. Montlwaultm Jaunemis K. 

Convexastrea Bachmanni K. 

les autres ont ete recoltees par MM. Schardt et Rittener dans le riche gise- 
ment des Rochers de la Raye. Quelques autres especes, probablement 
aussi nouvelles, se trouvent encore dans cette localite; les quelques debris 
qui m'en ont ete communiques ne me permettent pas une description 
suffisante. Ce qui frappe dans l'examen de cette lisle , c'est Fabsence du 
genre Isastrea si frequent ailleurs dans le Bathonien et dans le Bajocien; 
c'est ensuite le grand nombre de polypiers du groupe des Stylines, la pre- 
sence de genres comme Baryphyllia, Favia et Thecoseris, qui n'ont ete 
signales jusqu'a present que dans le Jura supSrieur. \J Astromnia Schardti 
rappelle egalement l'une ou l'autre congenere arborescente des terrains 
jurassiques superieurs. Parmi les debris non decrits se trouvent deux 
mauvais exemplaires qui apparliennent certainement au genre Blastosmi- 
lia et a une espece voisine, sinon identique, a la Blastosmilia Fromenteli, 
£l., du Pterocerien coralligene de Valfin. Seule, la Leptophyllia moneta, K., 
a une ressemblance lointaine avec YAnabacia orbulites du Bathonien, mais 
M. Rollier m'a communique du Terrain a chailles siliceux un exemplaire 
que je ne puis absolument pas distinguer de l'espece des couches a Mytilus. 
J'ai recu de M. Schardt un envoi de polypiers des memes couches, mais 
d'un autre gisement; ils proviennent de la Combe, pres du col de Vernaz- 
sur-Vouvry (Bas-Valais). Ils sont moins Men conserves que ceux du 
Rocher de la Raye; j'ai neanmoins pu y distinguer : 

Montlivaultia Schardti K. Baryphyllia alpina Jv. 

Cmwexastrea Gillwroni R. Tfuimnastrea Schardti K. 

II y a en oulre une autre espece de Montlivauhia, et, chose assez singu- 
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liere, une Favia qu'il m'est impossible de separer de la Favia proeminens, 
K., du haut Jura. Par contre, une Thamnastrea, assez mal conservee du 
reste, ressemble a la Thamnastrea Lyelli, E H., du Bathonien d'Angleterre. 
Ainsi l'etude des polypiers des Couches a Mytilus montre que ces fossiles 
out plus d'affmite pour des especes du Jurassique superieur que pour 
celles du Bathonien. M. de Loriol est arrive a une conclusion opposee par 
l'etude des mollusques des memes couches. 



CALLOVIEN 

J'ai a mentionner trois especes des couches calloviennes; elles provien- 
nent de Ste-Croix et elles appartiennent au Musee de Lausanne. 

Thamnastrea Callovmtsis K. Microsolena ornata K. 

» Renevieri K. 



OXFORDIEN 

II y a egalement tres peu de polypiers dans cet etage dont le facies est 
essentiellement marneux. 

I. Oxfordien inferieur ou Marnes pyriteuses. 

Dans la partie superieure de ces couches, appelees aussi Couches a 
Ammonites Renggeri, on rencontre, en meme temps que la Terebratula 
impressa, trois petits polypiers dont deux an moins sont assez frequents. Ge 
sont : 

Mierosmilia Delcmontana Th. Microsmilia Matheyi K. 

» ErguelensisTh. 

La premiere espece a une aire de dispersion Ires grande. On la retrouve 
dans le Jura francais, dans le Jura argovien et en Allemagne. En Argovie, 
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<>u les Marnes pyrileuses font defaut, olle git egalement avec la Terebratula 
impressa dans la partie inferieure des Couches d'E/fingen. 

II. Oxfordien superieur ou Terrain a chailles raarno-calcaire. 

Je ne suis pas certain si Tun ou l'aulre polypier cite dans le lerrain sui- 
vant ne proviendrail pas deja de ces assises, car il est difficile de dire ou 
l'un finit et ou 1'autre commence. Les coraux suivants se trouvent dans 
ces limites : 

EnaUohclia elegant Uri. Plmopkyllia recta K. 

Ephmilia Dclcmontana K. ThecosmUm imtata Fr. 
Plesiosmilia gracilis K. » Car lien k. 

» coraUina K. lihabdopkyllia cerdita Et. 

MoutlivauUia Matheyi K. liouiocora socialis It. 
» Charcemensis Fr. 

Ge sont des especes isolees ou peu ramifiees, tandis que les polypiers 
massifs et arborescents proviennent recllement du Terrain a chailles 
siliceux. 



RAURACIEN 

C'est dans cet etage que les polypiers jurassiques arrivent a l'apogee de 
leur developpement. Avec les premiers bancs a Dimorpharea Kwchlini, E. 
II., la faune oxfordienne disparait et fait place aux nombreux echinoder- 
mes, spongiaires et coraux. Les colonies pierreuses de ces animaux trans- 
forment peu a peu le fond vaseux el le rendent propre a Petablissement de 
veritables recifs madreporiques. C'est pendant cette periode que s'est forme 
la partie inferieure de i'etage Rauracicn, c'est-a-dire le 

Terrain a chailles siliceux. 

La region septentrionale du Jura bernois possede une quantite de beaux 
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affleurements de ces conches. Les polypiers y sont tres irregulieremenl 
distribues; a certains endroits ce sont les spongiaires qui prennent ieur 
place, ailleurs ce sont les echinodermes. lis sont ordinairement plus ou 
moins silicifies; quand ils sont calcaires, ce ne sont que des monies ou des 
empreintes. 

A Calabri, au sud de Porrentruy, on ne rencontre guere que les Dimor- 
pharea Koechlini, Thamnarea digitalis et arborescens ; les spongiaires, par 
contre, y sont tres abondants. 

A Ste-Ursanne, sur le chemin de Montenol, on trouve quelques fragments 
de la Thecosmilia costata et ca et la une Isaslrea. Ici les crinoides devaient 
former de veritables forets. 

Les localites classiques de Develier-dessus, du Renet pres de Bellerive, 
de Liesberg, ne fournissent egalement pas de polypiers. On les trouvait par 
contre en grande quantite etbien conserves au nord de Delemont, dans un 
paturage appele Petit-Bambois ou Sur Chetre. Mais actuellement cette 
localite n'est plus exploitable, le paturage ayant ete transforme en foret. 

Au Thiergarten, pres de Vermes, les coraux sont egalement abondants 
soit siliceux, soit a l'etat d'empreintes. Les deux especes suivantes sont 
jusqu'a present speciales a cet affleurement : 

Montlivaultia humilis K. Goniastrea Thicrgartcnsis K. 

Au Fringeli, pres de Barschwil, on peut aussi faire une abondante rexolle 
de polypiers. Les genres Isastrea, Montlivaullia, Thecosmilia sont fre- 
quents. J'ai en outre decrit plusieurs especes rares provenant de cette 
localite. 

A Pfeffingen, pres de Grellingue, on trouve surtout les grandes Montli- 
vaultia truncata, dilata el obconica. 

Mais la localite par excellence pour la recherche des polypiers de ce 
niveau se trouve a l'ouest de La Caquerelle, au haut de la Gombe-Chavatte. 
En peu de temps on peut y collectionner les principales especes caracteris- 
tiques du terrain a chailles siliceux. Elles y forment un banc de 3 a 4 
metres d'epaisseur au-dessous des couches a fichinides. Les paturages 
avoisinants sont egalement jonches de polypiers. 

La liste suivante indique les polypiers trouves dans le Jura bernois; 
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corame j'ai visile personnellement tons ces gisements, j'indique egalement 
leur degre de frequence. 



Pmmmohelia Fromcnteli R. r. 
Enalohelia clegam M. r. 

» corallina d'Orb. 
Epismilia Thurmanni Ei. r. 

» Delemontana K. ar. 
Plesiosmilia gracilis R. r. 
» truncala R. r. 

Hhipidogyra yigantea R. ar. 
Cryptocwnia Thiessingi R. r. 
» Cartieri R. er. 
» limbata Gdf. ar. 
Cyathophora faveolata R. ar. 
Conrexastrea Meriani K. aq. 

» sexradiata Gdf. ar. 

Thecosmilia Cartieri R. ar. 
» annularis Fl. r. 

» Grossly i K. ar. 

» costata Fr. c. 

Goniaslrea Delemontana K. r. 

» Thiergartensis K, r. 
Chorisastrea Delemontana K. ar. 
Latimwandra Fringeliana K. r. 
Clausastrea parva E. H. c. 

» dichotoma D. ar. 
Isastrea explanata Gdf. c. 
» Thurmanni Et. ar. 
» tenuisepla K. r. 
Stephanomnia Greppini R 
Leptophyllia oblonga K. c. 



c. 



MontlirauUia Cytinus Fr. ar. 

» humilis R. ar. 

» vesiculosa K. ar. 

» Greppini K. c. 

» w;«to Fr. c. 

» Jaccardi K. ar. 

» Meriani K. r. 

» Charcennensis Fr. ar 

» inflata Fr. ar. 

» subdispar Fr. ar. 

» crassisepta Fr. ar. 

» dilatata Mich. c. 

» truncata E. H. C. 

» obconica Mic. ar. 

» Matheyi K. ar. 

» Etalloni Fr. ar. 

» Chofatti K. ar. 

Rhabdophyllia cervina Et. ar. 
Dimorpharea Kcechlini E. H. G. 
Thamnastrea Delemontana K. ar. 

» Gillieroni K. r. 

» Moeschi R. or. 

» Choffati R. ar. 

» araehnoides Park c. 

Microsolena Edwardsi R. ar. 

» Jufti Et. ar. 

« caesaris E. c. 

Mcandrarea Gresslyi Et. c. 
Thamnarea arboreseens Et. ar. 

» digitalis Et. ar. 



Plusieurs de ces especes passent dans le niveau superieur. 

Dans le Jura soleurois nous trouvons a Seewen une faune analogue, 
mais au Giinsberg, par contre, les especes se groupent autrement et il y en 
a un certain nombre de speciales. Gette localite a ete bien exploited par 
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M. Cartier, dont la belle collection appartient actuellement an Musee tie 
Bale. Les polypiers proviennent surtout de Hofbergle, a 1'ouest de Guns- 
berg. En voici la liste : 



EnaUohelia ekgans Mii. r. 
Sty Una Girodi Et. r. 
Cryptocwuia Car fieri K. c. 

» limbata Gdf. c. 

Cyathophom BourgueU Def. ar. 
Psammoemiia Kvpchlini E. H. r. 
Conrexastrea Meriani K. r. 

« sexradiata Gdf. ar. 

MoHtlimultia dilatata Mich. c. 
£ttw//i K. o. 
subdispar Fr. c. 
crassisepta Fr. c. 
foe/frs K. r. 
Cy Units Fr. ar. 
ThecosmiUa Langi K. c. 
» Car tier i K. c. 

» grandis K. c. 



ThecosmiUa cos lata Fr. ar. 
Lep top hy Ilia Thurmauni K. ar. 

» cupula ta K. ar. 

» Montis Fr. ar. 

Chorisastrea Caf/uerellensis K. ar 
Dimorphastrea rariabilis K. r. 
Thamnastrca ccmchma Gdf. r. 

» araclmoides P. r. 

» Mcesehi K. ar. 

Microsolcna Fromenteli K. ar. 

» r/w/rw K. ar. 

Goniocora CarUeri K. ar. 
Slcphanoemiia trochifonnis El. r. 
Astrocamia Bernensis K. r. 
HeUoco'nia corallina K. ar. 
Isastrea explwnala Et. c. 
Confusastrea rustica Defr. ar. 



Cette faune a un cachet corallien; mais quand on examine la frequence 
des individus, on voit que les especes du niveau superieur y sont repre- 
sentees par de rares exemplaires, tandis que la grande masse des polypiers 
provient des genres Montlivaultia, ThecosmiUa et Cryptocwnia. 

La localite d'Obergosgen a egalement fourni une dizaine d'especes de 
ce niveau. Plus a Test, dans le Jura argovien, le terrain a chailles siliceux 
necontient plus de polypiers. 

Au nord de nos frontieres une zone madreporique s'etend depuis Mont- 
beliard jusqu'au Rhin. Les localites de Beaucourt, Dorans, Perouse, Bel- 
fort, Ferrette, Oberlarg, Rcedersdorf et Thierstein, situees dans cette region, 
out une faune analogue a celle du Jura bernois. 



II. Rauracien superieur ou Corallien blanc. 

Dans la plupart des localites les deux sous-etages du Rauracien sont 
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separes par une formation oolithique plus ou moins puissante, mais sans 
fossiles. Sur certains points, cependant, on remarque un passage insensi- 
ble de la partie superieure du Terrain a chailles siliceux aux couches fos- 
siliferes du niveau superieur. Dans ces couches de passage, les coraux 
sont represented par plusieurs especes particulieres qui disparaissent ou 
sont rares dans les veritables recifs coralliens. Ces especes sont : 

Montlivaultia Thurmanni K. Montlivaultia Laufonensis K. 
» compressoides K. » ovata Fr. 

» semi globosaK. Tsastrea Thurmanni Et. 

» media K. Stephanoccenia Greppini K. 

On peut recueillir ces polypiers au sud de La Caquerelle, a Soyhieres, 
a Dittingen et a Blauen. 

Rien n'est plus variable que la distribution des polypiers dans le Rau- 
racien superieur. Suivant les endroits, ils occupent la base, la partie 
moyenne ou superieure de ce niveau; souvent ils reparaissent a plusieurs 
reprises dans la merne localite. Ils jouent un role preponderant dans la 
formation de ces depots; ils forment la charpente apres laquelle toute une 
serie de petites faunes speciales vient se fixer; avec les migrations des 
coraux ces faunules disparaissent d'un endroit pour reparaitre ailleurs. 
Les conditions d'existence devaient etre tres differentes sur des points tres 
voisins, ainsi que c'est le cas autour des recifs actuels. Aussi l'ancienne 
subdivision en Calcaires a Diciras, a Polypiers, a Ninnies, ne saurait etre 
maintenue. 

Les recifs madreporiques rauraciens occupent une zone qui s'etend de 
Test a l'ouest depuis Thierstein et Schauenburg pres de Bale, a travers le 
Jura soleurois et bernois, les departements du Doubs et de la Haute-Saone, 
jusqu'a Champlitte et Gharcenne. La plus grande largeur de la zone 
depasse 40 kilometres. Quant a la puissance des depots madreporiques, 
elle varie, suivant les localites, depuis 10 jusqu'a 100 metres. Dans nos 
contrees, les affleurements sont frequents et fossiliferes; je cite principale- 
ment : Hochwald, Guempen, Seewen, dans le canton de Soleure; Blauen, 
Dittingen, Hoggerwald, Liesberg, Soyhieres, Fringeli, Montagne de Gour- 
roux, Chatillon, La Gaquerelle, Tariche, Ste-Ursanne, Bure, Steinboden, 
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Lucelle, dans le Jura bernois. Au nord de nos frontieres les polypiers ne 
sont pas moins frequents dans les gisements rauraciens. On les trouve 
dans plusieurs localites au sud-ouest de Belfort, dans les environs de 
Montbeliard et de Beaucourt, et principalement sup la route de Lebetain 
a St-Dizier. 

Pendant longtemps je croyais la faune corallienne des environs de 
Laufon distincte de celle de La Caquerelle, mais de frequentes visites 
dans cette premiere localite m'ont fait revenir de mon erreur. On trouve a 
Blauen et a Dittingen les memes polypiers que plus a l'ouest; il y a tout 
an plus trois ou quatre especes speciales, qu'on finira certainement par 
rencontrer egalement autour de Ste-Ursanne et de La Gaquerelle. 

En general les polypiers sont en place et bien conserves, mais il y a 
aussi des stations ou Ton ne rencontre que des debris roules et arrondis 
par Taction des vagues. Un depot de charriage semblable existe au bord 
de la voie ferree pres de Ste-Ursanne. A cote de ces deux types de depots 
coralliens il en existe un troisieme, caracterise par la presence de nom- 
breux petits gasteropodes, avec beaucoup d'ecbinides, mais peu de coraux. 
Ces derniers appartiennent egalement a des especes speciales de petite 
taille. Ce sont : 

Trochocyathus corallinus K. Goniocora gracilis K. 

Dendrohelia Ursicina K. Thecoseris Matheyi K. 
Plesiosmilia corallina K. » Ursicina K. 

Montlivaultia vasiformis Mich. Dimorphaslrea vasiformis K. 

On trouve ces stations au nord de Ste-Ursanne, a Bure, a Tariche, a 
Soyhieres. 

Mais dans les veritables recifs rauraciens toutes les formes de polypiers 
se trouvent reunies. Les especes des genres isoles tels que les Leptophyllia, 
Epismilia, Pleurosmilia , Lingulosmilia , se rencontrent parmi les colonies 
massives des Isastrea, Thaumaslrea, Stylina, Cryptoccenia et des colonies 
gyreuses des Dendrogyra, Latimceandra et Rhrpidogyra. Cependant les 
coraux ramifies et arborescents predominent lant par le nombre des 
especes et des individus que par l'etendue de leurs colonies. Les genres 
Dendrohelia, Aplosmilia, Slylosmilia, Dermosmilia, Calamophyllia, Choris- 
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astrea, Slephanocania, Goniocora, Dermoseris, abondent et devaient consti- 
tuer de veritables forets peuplees de gros gasteropodes et de massifs ace- 
phales. La Dendrohelia coalescens aux troncs epais, aux branches courtes et 
emoussees, estle polypierle plus frequent; il rappelle le genre Madrepora 
de l'epoque actuelle. La Calamophyllia flabellum avec ses nombreuses 
varietes et la Stylosmilia Michelini forment des buissons hauts de plus 
d'un metre, et occupent des surfaces de centaines de metres d'etendue. Les 
colonies fissipares du genre Dermosmilia aux rameaux epais et divergents 
on I pour representants dans les recifs madreporiques de nos jours les 
touffes elevees des genres Dendrophyllia et Euphyllia. 

En somme, nulle autre formation geologique ne se rapprocbe autant 
des recifs actuels du grand ocean Indien, soit par sa faune, soit par sa 
constitution petrographique, soit par sa puissance el son etendue. Ge 
groupement de polypiers massifs, globuleux, rampants et lamelleux, de 
buissons elances aux rameaux encbevetres et anastomoses abritant des 
especes plus freles et isolees, etait bien fait pour resister aux attaques des 
vagues. Les nombreuses oolithes, les polypiers roules et uses, les debris 
des grosses Nerinees, des Diceras arracbes a leur point d'attache, teraoi- 
gnent de cette lutte incessante de la force elementaire de la mer contre la 
vie organique. Tandis que les depots crayeux, ou abondent les delicats 
gasteropodes et les polypiers nains, indiquent des endroits de mer calmes, 
l'interieur d'une lagune ou un bas-fond protege par une muraille de coraux. 
11 est cependant impossible de constater la forme de ces recifs fossiles; les 
donnees que nous possedons a ce sujet sont loin d'etre suffisantes et les 
affleurements trop peu nombreux. Si quelques savants onl trace des cartes 
delaillees de ces formations madreporiques, en plaint ici un recif bar- 
riere, la un recif frange, plus loin des atolls elliptiques ou circulaires, ils 
ont fait preuve d'une imagination fertile; mais ils n'ont pas remarque 
qu'ils commettaient un anacbronisme en faisant figurer sur une meme 
carte des formations rauraciennes et astartiennes, et en faisant visiter aux 
tortues portlandiennes soleuroises 1'atoll circulaire du terrain a chailles 
siliceux de Gxinsberg. 

Les nombreuses especes du Corallien blanc ou Rauracien superieur 

sont : 



Mm 
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Enallohelia elegans Mii. r. 
Dendrohelia coalescens Gdf. c. 

» mamillaris R. r. 

» Ursicina R. ac. 

Trochosmilia excelsa R. ac. 

» inflata R. r. 

Epismilia Laufonensis K. ac. 

» contorta R. c. 

» multisepta R. c. 

» crassisepta K. r. 

» magna R. r. 

» cylindrata Mil. ac. 

» grandis Et. ac. 

» elongata K. c. 

» irregularis K. c. 

» Zemm K. c. 

» o&es& K. ac. 
Plcurosmilia corallina Et. ac. 

» Marcoui Et. ac. 

» maxima K. r. 

» incerta R. r. 

» vesiculosa R. r. 

» pumila K. ac. 

» &e^is K. ac. 

» debilis K. c. 

» compressa K. r. 

» excavata K. ac. 

Rhipidogyra flabellum Mich. ac. 

» percrassa Et. ac. 

» elegans K. ac. 

Diplocoenia cwspitosa Et. r. 

» Matheyi K. ac. 

» polymorpha K. ac. 

» Ursicina K. r. 

Sty Una Girodi Et. ac. 

» subramosa K. r.. 

» to6ato K. r. 

» tubulifera Phil. c. 
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Heliocwnia corallina K. c. 
Cryptocwnia Thiessingi K. r. 

» castellum Mich. ac. 

» decipiens Et. c. 

» limbata Gdf. c. 

Cyatophora Thurmanni K. c. 

» Gresslyi R. r. 

Convexastrea Bemensis Et. ac. 
Psammoccenia KwchliniR. H. r. 
Montlivaultia vasiformis Mich. r. 

» omto Fr. ac. 

» compressoides R. r. 

» Thurmanni R. ac. 

» semiglobosa R. ac. 

» variabilis R. ac. 

» Laufonensis R. ac. 

» Melania R. r. 

Thecosmilia trichotoma Mii. ac. 
Cladophyllia ramea R. ac. 
Calamophyllia crassa R. r. 

» flabellum Bl. c. 

» Ducreti R. ac. 

» furcata R. r. 

Derrnosmilia crassa d'Orb. ac. 

» /fta?dto Et. c. 

» diver gens R. ac. 

» arboi^escens R. c. 

» corymbosa R. ac. 

» Etalloni R. r. 

. » rugosa R. ac. 

» pusilla R. r. 

» simplex R. ac. 

» subcrassa R. ac. 

Baryphyllia Rauracina R. r. 
Fa^io- striatula R. r. 

» toftato R. r. 
Chorisastrea Caquerellensis R. c. 

» crassa R. c. 
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Chorisastrea glomerata R. c. 

» elegans R. ac. 

» Fromcnteli K. r. 

» Thurmanni K. ar. 
Stibastrea Etalloni R. 
Helerocwnia crassa F.r. r. 

» Rutimeyeri R. r. 

Latimwandra corrugala E. H. ac. 
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Goniocora magna K. ac. 

» aggregate, R. ac. 

» furcata R. r. 

» gracilis R. ac. 
Lcptophyllia intermedia K. c. 
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» 


Mayeri K. r. 


» 


brevivallis B. ac. 


» 


Greppini K. r. 


» 


minima K. r. 


» 


irregularis K. r. 


» 


. externa K. ac. 


» 


Ducreti K. c. 


» 


sinuosa K. ac. 


» 


Gresslyi K. c. 


» 


Amedei Et. c. 


» 


Lotharinga Mich. 


» 


Bonanomii K. r. 


Diploria 


corallina K. r. 


Confusastrea depressa K. r. 


» 


Burgundim Bl. r. 


Heliaslre 


a Lifolensis Mich. ac. 


Isastrea 


vxplanata Gdf. c. 


» 


crassa Gdf. ac. 


» 


Greppini K. ac. 


» 


propinqua Th. r. 


» 


Fromenteli K. r. 


» 


sulcosa K. r. 


Astrocamia Matheyi K. ac. 


» 


crasso-ramosa Mich. 


» 


Bernensis K. ac. 


Stephanocwnia trochiformis Mich. 


» 


ramulifera Et. c. 


» 


Greppini K. r. 


Goniocora socmlis R. c. 


» 


dwMa K. ac. 



ac. 



r. 



c. 



» 


Thurmanni K. c. 


» 


Montis Fr. ac. 


» 


excelsa R. r. 


» 


conica K. ac. 


» 


Ducreti K. r. 


» 


fragilis K. r. 


» 


corniculata K. r. 


» 


costata K. c. 


» 


recto K. ac. 


» 


Jobato K. ac. 


T/iecosm* 


Matheyi K. ac. 


» 


Ursicina K. ac. 


» 


corallina K. ac. 


» 


cornuta K. r. 


/i^/ia^em 


gracilis K. r. 


» 


compressa K. r. 


Dermoseris nodosa K. ac. 


» 


cwspitosa K. r. 


» 


plicata K. ac. 


» 


dichotoma K. ac. 


Dimorphastrea multisepta K. r. 


» 


variabilis K. c. 


» 


vasiformis K. ac. 


» 


cornea K. r. 


Profosen's 


Gresslyi K. ac. 


» 


plicata K. r. 


Thamnastrea Mayeri K. r. 


» 


Bonanomii K. r. 


» 


arachnoides Park. ac. 


» 


oculata R. ac. 


» 


collinaria R. r. 


» 


dendr^oidea Lam. ac. 


» 


Lomontiana El. ac. 
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Thamnaslrca Coquandi El. ac. 

» gracilis Gdf. c. 

» minima K. ac. 

» Mcoleti K. ac. 

» concinna Gdf. c. 
Thamnoseris Blauensis K. r. 
Dimorpharea Kwchlini K. r. 
Microsolena Fromenteli K. ac. 

» Studerl K. ac. 

» Haimei K. r. 

Microsolena rotula K. ac. 

» Thurmanni K. ac. 

» exigua K. r. 

» dw&ta K. ac. 

» cavernosa K. ac. 
Comoseris irradiam E. H. r. 
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Comoseris meandrinoides Mich. c. 

» interrupta K. ac. 
Meandrarea Gresslyi Et. ac. 
Thamnarea arborescem Et. ac. 

» granulosa K. ac. 

» bacillaris K. ac. 
Cheilosmilia microstoma K. r. 
Lingulosmilia comuta K. ac. 

» emarginata K. r. 

» ex cava ta K. r. 

» vermicularis K. r. 

Sclerosmilia rugosa K. r. 

» Laufonensis K. r. 

Pseudothecosmilia Fromenteli K. r, 
Amphiaslrea gracilis K. r. 
Schizosmilia corallina K. r. 



On trouve done dans le Rauracien superieur un total de 184 especes de 
polypiers. Beaucoup d'especes existent deja dans le Rauracien inferieur; 
d'autres passent dans TAstartien. Parrai les especes speciales a ce sous-etage, 
onremarquesurtoutlesnombreuses£pismilies,Pleurosmilies,DermosmiUes 
et les especes rares de la subdivision des polypiers rugueux. Cette riche 
faune ne le cede en rien, sous le rapport du nombre et de la variete des 
formes, a celles des mers coralligenes actuelles ou de n'importe quelle 
periode geologique ecoulee. Ses descendants ont peuple les mers qui ont 
forme les depots de l'oolithe astartienne du Jura occidental et du pteroce- 
rien coralligene de Yalfin, d'ou cette grande analogie et ressemblance entre 
les polypiers et les autres fossiles de ces niveaux. 



ASTART1EN 



Dans l'Astartien, les polypiers forment un niveau d'une assez grande 
etendue geographique, occupant la partie septentrionale du Jura bernois 
et du Jura soleurois. Ailleurs, dans les parties meridionales, les polypiers 
se retrouvent au moins dans deux horizons de cet etage. 
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La couche coralligene de nos environs n'a qu'une epaisseur de quelques 
metres seulement; elle occupe la parlie moyenne des assises astartiennes 
immediatement au-dessus des marnes ealcaires a Lucina Elsgaudiw. Les 
polypiers sont encore en place et ne forment point de recif proprement 
dit, simplement un banc semblable a celui du Calcaire a polypiers du Bajo- 
cien. lis alteignent cependant de grandes dimensions et sont associes a de 
nombreuses huitres, a des crino'ides et a des oursins. 

Les principaux gisements de ce niveau sont : 

Au nord de Bressaucourt, dans une localite appelee « Vieille Route. » 
Les polypiers se trouvent en grande quantite au bord d'une foret et dans 
des haies qui separent les proprietes. 

Au nord-est de Porrentruy, a « Sous-Bellevue, » dans une tranchee du 
cbemin de fer. Gette localite, tres riche il y a quelques annees, est actuelle- 
ment epuisee. Les polypiers y sont d'ailleurs d'une mauvaise conservation. 

Sur la crete de la montagne de Gourroux, de chaque cote d'un chemin 
d'exploitation de forets. 

Le plateau qui s'elend entre les localites soleuroises de Guempen, Hoch- 
wald et Seeven. G'est certainement la localite la plus riche en polypiers que 
je connaisse. Les cultivateurs les ramassent et en forment d'immenses las 
au bord des forets ou ils en chargent les chemins vicinaux. Les musees de 
Bale et de Soleure possedent de belles series de coraux provenant de ce 
plateau. II faut cependant prendre garde de ne pas confondre les coraux 
Rauraciens et ceux qui proviennent reellement de l'Astartien, car il y en 
a ici des deux e:tages; les premiers se reconnaissent facilement a leur cou- 
leur blanche et a leur structure crayeuse. 

Les environs de Roedersdorf et de Liebsdorf, en Alsace, sont egalement 
connus par leur richesse en polypiers. 

La liste suivante indique les especes et leur frequence dans les localites 
precitees : 



Epismilia alsatka Fr. ac. 
Rhipidogyra flabellum Mich. ac. 

» Hutimeyeri K. ac. 

» Langi K. r. 

Pachygym Knorri K. r. 



Dendrogyra rastellina Mich. ac. 
Stylosmilia Michelini E. H. c. 
Heliocwnia corallina K. ac. 

» Meriani K. r. 
Sty Una Ablensis Et. r. 
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Stylina lenax Et. c. 
» stellata Et. ac. 
» tubulifera Phil. ac. 
Cryptocoenia limbata Gdf. c. 
» octosepta Et. ac. 

Cyathophora Bourgueti Defr. r. 
Convexastrea semi radiata Et. r. 

» minima Et. ac. 

Psammocomia Kcechlini E. H. r. 
Thecosmilia annularis Flcm. ac. 

» magna Th. ac. 

» furcata K. ac. 

Calamophyllia flabcllum Bl. c. 

» Ducreti K. ac. 

/ta"a /o&ato K. r. 
Goniaslrea favulus Th. ac. 

» crassisepta K. r. 

Chorisastrea Fromenteli K. r. 
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Latima'andra Thurmanni Et. ac. 
Confusastrea rustica Defr. c. 
Heliastrea Lifolensis Mich. r. 
Isastrea Bernensis Et. c. 
Astrocodnia Bernensis K, ac. 

» rfw&m K. r. 
Goniocora socialis R. ac. 
Dermoseris irregularis Et. ac. 
Thamnastrea Lomontiana Et. c. 

» pusilla K. r. 

Thamnoseris Frotei Et. r. 
Microsolena sinuata Et. r. 

» Bruntrutana Et. r. 

Pscudothecosmilia Etalloni K. r. 

» Brunlrulana K. r 

Thecidiosmilia valvata K. r. 
Schizosmilia excelsa K. r. 



On voit qu'il y a un bon norabre cPespeccs de l'etage precedent qui se 
retrouvent dans TAstarlien, landis que les 



Epismilia alsa tica , 
Convexastrea minima, 
Goniaslrea favulus, 



Latimicandra Thurmanni , 
Confusas trea rus tica , 
Isastrea Bernensis, 



sont les especes vraiment caracteristiques de cet etage. 

Dans les chatnes meridionales on distingue au moins deux niveaux a 
polypiers. Le niveau inferieur se rapproche par sa faune madreporique de 
notre Rauracien superieur; on y trouve surtout freqiiemment YHeliocamia 
Corallina K., et V Isastrea explanata E. H. La faune du niveau superieur, 
par conlre, est franchement astartienne. 

Dans le Jura neuchatelois et vaudois les choses se compliquent davan- 
lage; on y distingue trois ou meme quatre niveaux coralligenes qu'on rap- 
porte avec plus ou moins de certitude a cet etage. 

Le niveau inferieur, ou couches de Chdtelu, est considere par plusieurs 
geologues comme l'equivalent de notre Rauracien; d'autres en font YAstar- 
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tien infirieur. Je n'ai eu a examiner que quelques polypiers provenant de 
ce niveau. lis appartiennent aux especes suivantes : 

(ioniocora sodalis R. Isastrea explanata (Mf. 

Thamnastrea coneinna Gdf. Therosmilia costata Fr. 

Clausastrea parva E. H. Dimorpharea Kwchlmi Fr. 

Ces especes se trouvent chez nous dans le Terrain a chailles siliceux. 
M. Tribolet en cite un bien plus grand nombre, dont quelques-unes, si tou- 
tefois la determination en est exacte, seraient astartiennes. 

A un niveau superieur on rencontre dans les environs de la Chaux-de- 
Fonds et du Locle les coraux de l'Astartien du Jura bernois, avec Tune ou 
l'autre espece particuliere ou rauracienne. 

A Ste-Croix, il y a un horizon a coraux connu sous le nom de Corallien 
rouge\ les polypiers qu'il contient sont astartiens, on y remarque principa- 
lement les Confusastrea rustica et Epismilia alsatica. Mais dans la meme 
localite il y a un autre horizon, riche en polypiers, appartenant a des 
especes toutes differentes. Je ne sais pas si ce niveau est subordonne ou 
superpose au premier, ou meme s'il en est reellement distinct. Ce qui me 
fait supposer que les polypiers proviennent d'une autre couche, c'est la 
nature de la roche qui les empate; elle est blanche, oolithique et parfaite- 
ment distincte du calcaire rougeatre des couches precedentes. Plusieurs 
coraux sont aussi a l'etat de simples empreintes. Je liens a mentionner spe- 
cialement cette faune a cause de sa grande analogic avec celle du Corallien 
de Valfin. 

Pachygyra Cotteaui Fr. Calamophyllia flabellum Bl. 
Dendrogyra rastellina Mich. » Bucreti K. 

Stylina tenax Et. Facia- Michelini E. H. 

» RenevieriK. Latinueandra variabilis Et. 

» punctata K. Confusastrea Thevenini Et. 

Cryptocc&nia limbata Gdf. Goniocora sodalis Rom. 

Thamnastrea Valfinensis K. Montlivaultia Jaccardi R. 

» Coquandi Et. 

Sur ces 15 especes, 11 se rencontrent egalement a Valfin, 3 sontnou- 
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vellesetjusqu'ici speciales au niveau de Ste-Croix, 4 se rencontrent dans 
l'Astartien d'antres localites. Si, par contre, il n'y a qu'un seul niveau coral- 
ligene a Ste-Croix, il faudra ajouter a cette liste une dizaine d'especes fran- 
chement astartiennes. 



PTEROCERIEN 

L'importance des polypiers se reduit considerablement dans cet etage, 
du moins dans nos contrees. lis s'y trouvent tres dissemines, ils noccu- 
pent plus d'horizon determine, et leur frequence varie beaucoup avec les 
localites. 

Dans les carrieres de Delemont et de Courroux on les rencontre dans les 
couches a Hemicidaris Thurmanni qui forment la base de Fetage. J'ai 
recueilli dans ces localites avec M. Mathey les especes suivantes; elles sont 
ordinairement d'une mauvaise conservation et plus ou moins ecrasees. 



Axosmilia cyliudrata K. 
Cryptomnia IkkmonUma K. 

» Bonanomii K. 

.WonUimultia tubwina K. 
Leptophyllia Portlandim K. 



Astrocwnia Delomontana K. 

» tenuiscpta K. 

Thamnaslrea Portlandim Fr 
Latimwandra Contejani Et. 
Dermosmilia pusiUa K . 



La Thamnaslrea Porllandica se rencontre dans le Portlandien de la 
Haute-Saone ou elle est tres abondante. La Latimceandra Contejani, Et., se 
retrouve dans le Calcaire a Pleroceres des environs de Montbeliard. Les 
autres especes sont nouvelles et n'ont encore ete rencontrees que dans ces 
localites. 

Dans les couches pteroceriennes moyennes des environs de Porrentruy, 
dans les Marries slrombiennes, il y a un petit nombre d'especes de coraux 
qui ne sont qu'a l'etat d'empreintes. On y trouve assez frequemment 



Montlivaultia nana K. 
latimwandra dumosa Et. 



Astrocwnia Thurmanni Et. 
Latimwandra Cont&jmvi Et. 



DES POLYPIERS JU1USSIQUES DE LA SUISSE. 515 

Ces memes especes existent egalement dans le Pterocerien des environs 
de Montbeliard. 

Les carrieres de Soleure ren ferment egalement en grande quantite 
YAslrocwnia Thurmanni, £t. 



Pterocerien coraligene de Valfln. 

Pendant longtemps ce depot a ele considere comme etant du meme age 
que le Rauracien superieur on Gorallien blanc dn Jura bernois. Aujour- 
d'hui on est a peu pres d'accord de classer cette formation coralligene 
dans les couches pteroeeriennes. Par I'etude des polypiers on arrive a un 
resultat semblable, sinon identique. Les couches de Valfin et celles du 
Corallien blanc ont tres peu d'especes communes, mais j'ai deja dit que 
l'Astartien superieur de Ste-Croix contenait un grand nombre d'especes 
de polypiers identiques a celles de Valfin. Comme notre Pterocerien ne 
renferme pas de facies madreporique proprement dit, il n'y a pas lieu de 
comparer la petite faune pterocerienne de nos contrees a celle des grands 
gisements de Valfin. Voici la liste des especes qui m'ont ete communiquees 
provenant de ce niveau : 



Pac-hygyra Cotteaui Fr. 

» caudata Et. 

» Choffati K. 

AplosmUia nuda d'Orb. 

» spathula Et. 

Dcndrogyra rastellina Mich. 
Heliocamia 'variabilis Et. 

» Humberti Et. 

Diplocamia cwspitosa Et. 

» lobata Et. 

Sty Una Valfincnsis Et. 

» Bernardana d'Orb. 

» excelsa Et. 
Cryptocwnia oetonaria d'Orb. 

» tabulate K. 

Montlwaultia Bonjouri Et. 

» Lotharinga E. H. 

» Valfinensis El. 



CladophijUia Pkteti Et. 
Calamophyllia granulosa K . 

» Etalloni K. 

Baryphyllia rrassa Et. 
Fai'ia Mkhelini Et. 

» proeminens K. 
Latima'andra Sommcringi Gdf. 



» 


variabilis El. 


» 


eontorta El. 


» 


Goldfussi K. 


» 


Valfin en sis K. 


» 


nudans El. 


» 


rasteUiniformis El 



Isastrea helianthoides Gdf. 
Stephanoco'nia f areata El. 
Confusastrm Thecenini El. 
Leptophyllia Fronumtcli K. 
Dermoseris Schardti K. 
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Thamnastrea Loryi E. H. 
» Bourgeati K. 

» Valfincnsis K. 
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Meandrarea cerebriformis Et. 

» sulcata Et. 

Amphiaslrea basaltiformis Et. 



Ges polypiers proviennent de Ste-Claude, d'Oyonnax et des environs de 
Valfin. M. Etallon en a decrit un bien plus grand nombre de cette derniere 
localite; ses descriptions ne sont malheureusement pas accompagnees de 
figures, de sorte qu'il est bien difficile de se rendre compte de la valeur 
de ces especes. 

A part trois ou quatre especes qui se rencontrent dans tous les niveaux 
coralligenes du Jura superieur, cette faune n'a rien de commun avec celle 
du Rauracien du Jura bernois. 



VIRGULIEN 



Get etage, qui est bien developpe dans les environs de Porrentruy, nous 
montre des polypiers a sa base et dans ses parties superieures. Dans 
V Hypovirgulien de Waldeck, au nord de Porrentruy, il y a une faune assez 
riche, mais dans un etat de conservation assez defectueux. Les especes 
qu'on peut reconnaitre sont : 



Dendrogyra subrasteUina Et. 
Cryptocwnia Waldeckensis Et. 
Sty Una semitumularis Et. 
Convexastrea Bernmsis Et. 
Favia magniflora Et. 
» Thurmanni Et. 



Latimneandm helvetica Et. 

» Gagmbini Et. 

» variabilis Et. 

Astr omnia Martis Et. 
Thamnastrea concinna Gdf. 
Mmndrarea tuber osa Et. 



Ces especes se retrouvent pour la plupart dans le Virgulien des environs 
de Montbeliard. 

Le deuxieme niveau coralligene de cet etage est beaucoup moins riche et 
les polypiers sont dans un etat peu discernable. 

L'unique gisement connu se trouve dans la combe Voitelier, au-dessus 
de Ghevenez. On y trouve : 
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Thammstrca coiuinna Gdf. Cladopkyllm Thurmanni Et. 

Lalmwandra munita Et. 
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DIVERS AUTRES GISEMENTS CORALLIGENES DU JURA BLANC 

Corallien du Mythen. 

M. Stutz a decouvert a Rikenbach et a Chlewen pres du Mythen,, des 
gisements de coraux du Jura superieur. Ce geologue a eu la complaisance 
de me communiquer le fruit des recherches qu'il fait depuis plus de dix 
annees dans ces localites. A cote de nombreux debris indeterminables, j'ai 
reconnu avec certitude les especes suivantes : 



Pleurosmilia maxima K. 

» pumila K. 

» Mar mux El. 

Rhipidogyra minima K. 
Pachygyra Choffati K. 
Stylosmilia Mkhelini E. H. 
Cvyptocwnia castellum Et. 

v> limbata Gdf. 

Sty Una Girodi Et. 
Convexastrea Bernensis El. 
MontliuauUia Valjinensis El. 

» Thurmanni K. 

Thecosmilia magna El. 

» Cartieri K. 



Dennosmilia laxata El. 

» alpina K. 
CalaMophyllia crassa K. 

» flabellum Bl. 

» Ducreti K. 

Chorisastrea crassa K. 

» Fromenleli K. 

Lalmwandra Valfimnsis K. 
Confusastrea rustica Defr. 
fsastrea helianthoides Gdf. 
(loniocora dubia K. 

» socialis Rom. 
Thamnastrea Stutz i K. 
Thamnarea granulosa K. 



De ces 28 especes on en rencontre 20 dans le Corallien blanc de La 
Gaquerelle, 4 sont speciales au niveau coralligene de Valfin, 1 est astar- 
tienne, 1 se retrouve au Saleve, et enfin 2 especes sont nouvelles. 

Corallien de Wimmis. 
Le musee de Berne possede un grand nombre de polypiers provenant des 
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environs de Wimrnis, principalemenl de la Simmenfluh et de la Burgfluh. 
Malheureusement ces coraux sont completement uses, roules et arrondis, 
de sorte que leur determination ne peut se faire qu'au moyen de coupes et 
devient par consequent tres douteuse. Je crois etre a peu pres sur des deter- 
minations suivantes : 

Pleurosmilia Marcoui Et. Cryptocamia sp. ind. 

» corallina Et. Dermosmilia alpina K. 

tihipidogyra percrassa Et. Confusastrca Thet:enini Et. 

HeUocwnia variabilis Et. Stephanocwnia trochiformis Et. 

» [lumber ti Et. » furcafa Et. 

Diploamia minima Et. Leplophyllia Fromcnteli Et. 

» stellata Et. Amphwstrea cf. gracilis K. 

» lobata Et. 

Presque toutes ces especes sont particulieres au Corallien de Valfin, deux 
ou trois se retrouvent dans le Corallien du Jura bernois. 



Corallien du Saleve. 

Les couches a Diceras Lucii du mont Saleve renferment beaucoup de 
polypiers, mais ils sont fortement encroutes et peu determinates. On 
obtient par contre, en les polissant, des coupes bien nettes qui peu vent 
servir a une distinction generique, mais generalement insuffisantes pour 
une determination specifique, surtout lorsqu'il s'agit d'especes nouvelles. 
J'ai cependant pu etablir deux especes nouvelles : 

Pleurosmilia Genemnsis K. Rhipidogyra minima K. ; 

Une autre espece est connue depuis longtemps sous le nom de 

Thamnastrea Ge;nemnsis Defr. 

Je crois en outre reconnaitre les cinq polypiers suivants frequents dans 
le gisement de Valfin : 
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TkamnaUrea Coquandi El. LatimMindra variabilis El. 

» Bourgeati K. » Valflnensis K. 

y> Loryi E. H. 

Une espece du genre Convexastrea se rapproche considerablement de la 
C. Gillieroni, K.; ce n'est en tout cas pas la C. sexradiata, Gdf., ses calices 
etant beaucoup plus petits et plus serres. 

On y trouve en outre deux autres especes du genre Lat'imwandra et deux 
Microsolena, qu'il m'a ete impossible de rapporter a des especes connues ni 
d'eriger en especes nouvelles a cause de leur mauvais etat de conservation. 



RESUME STRATIGRAPHIQUE 

D'apres ce qui precede, on voit que, dans la formation jurassique, il y 
a relativement peu d'especes de polypiers qui passent d'un etage a l'autre 
et que dans plusieurs etages ces polypiers se groupent autour de certaines 
localites pour constituer des faunules speciales. C'est que les conditions 
d'existence et de developpement des coraux sont de nature complexe, que 
le milieu qui les entoure a une grande influence sur leur forme, qu'une 
modification de ce milieu entraine assez rapidement soit la destruction de 
l'espece, soit sa transformation. 

Je donne ci-apres un tableau renfermant 1'enumeration des especes 
decrites dans ce travail avec l'indication de Pelage dans lequel elles ont ete 
rencontrees. J'ai mis dans des colonnes speciales les polypiers de certains 
gisements dont la position stratigraphique n'est pas encore etablie d'une 
maniere certaine. 
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TABLEAU DES POLYPIERS JURASSIQUES DE LA SUISSE 
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NOMS DES ESPECES 
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REMARQUES PALEONTOLOGIQUES 



SUR LES 



POLYPIERS JURASSIQUES DE LA SUISSE 



Dans la description des polypiers jurassiques de la Suisse, j'ai suivi en 
general la classification de Milne Edwards et Haiine. Je suis le premier a 
reconnaitre les defectuosites de cette classification; si je m'en suis servi, 
c'est faute de mieux. Pour arriver a une classification vraiment naturelle, 
qui s'applique aussi bien aux coraux vivants et fossiles, il faut connaitre 
d'une maniere plus approfondie Tanatomie et les fonctions des parties 
molles, ainsi que la structure intime des parties solides. La premiere 
etude n'est plus possible pour les polypiers fossiles, tandis que la seconde, 
qui peut se faire dans certaines circonstances, a ete negligee pendant trop 
longtemps. Ges derniers temps, cependant, plusieurs savants, penetres de 
l'importance d'une pareille etude, ont fourni des travaux remarquables sur 
la structure anatomique des polypiers fossiles et ont introduit d'impor- 
tantes modifications dans leur classification. Je cite specialement les noms 
de Klunziger, v. Koch, Lindstrom, Milaschewitsch, Pratz, Reuss. Ces 
etudes n'embrassent que quelques genres seulement; mais les resultats 
obtenus montrent quel parti on pourra en tirer en les generalisant. 



^^^^ ajSmmmjmmimm 



532 MONOGRAPHIE 

Pour etudier la structure interne d'un polypier fossile, on pent se servir 
de coupes polies ou de sections tres minces. Mais ces sortes de travaux 
exigent des appareils speciaux, des manipulations tongues et patientes, et 
surtout beaucoup d'adresse. D'un autre cote, toutes les roches fossilisantes 
ne s'y pretent pas egalement bien; nos calcaires crayeux jurassiques don- 
nent de tres mauvais resultats, l'interieur du polypier etant ordinairement 
deforme par des cristallisations partielles. Aussi, je n'ai obtenu, par ce 
moyen, qu'un petit nombre de preparations convenables. Par contre, il 
arrive quelquefois qu'en brisant avec precaution un polypier fossile, on 
trouve dans son interieur certaines places parfaitement conservees, qui 
montrent encore entierement la structure primitive du polypier. Ces cas 
sont relativement rares et ce sont souvent les polypiers d'une apparence 
fruste qui out l'interieur conserve de maniere a pouvoir etre etudie dans 
ses moindres details. Comme j'ai tenu quelques milliers de polypiers juras- 
siques dans mes mains, j'ai trouve parmi ce nombre des echantillons de 
cette categoric se rapportant a la plupart des genres de polypiers juras- 
siques, et je consigne, dans les pages qui suivent, mes observations sur la 
structure interne et anatomique de leur charpente solide. Ces observations 
se rapportent uniquement a des especes jurassiques, j'ai ecarte a dessein 
toute comparaison avec des polypiers recents ou d'autres formations geo- 
logiques. Je passe egalement sous silence les genres qui ne m'ont pas 
fourni des sujets d'etude; c'est ainsi que dans les genres Calamophyllia, 
Heliastrea, Protoseris, Dermoseris, malgre leur frequence relative, je n'ai 
trouve aucun echantillon convenable. 

Dendrolielia. 

Les cloisons sont fortes et compactes, on n'apercoit aucune granulation 
sur les faces. Le bord superieur est arque et tranchant, mais parfaitement 
en tier. Le bord interne est regulierement echancre et presente une serie 
de dents regulieres, epaisses et arrondies, qui relient la cloison a la colu- 
melle. Les dents de deux cloisons voisines ne sont pas a la meme hauteur; 
la ligne de contact des dents cloisonnaires sur la columelle forme une 
spire ascendante assez reguliere. La columelle se presente sous forme 
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d'une tigelle noueuse s'appuyanl sur le bord interne des cloisons princi- 
pales. Les traverses sont tres rares, ecarlees, presque horizontales, epaisses 
vers la muraille, minces el allant se perdre vers le centre. Le coenenchyme 
est subcompact, tres developpe, et parait etre forme d'elements lineaires 
diriges en evenlail depuis les chambres vers les parties superieurcs et 
externes. Les chambres ne se remplissent pas par des depots poslerieurs. 
Les granulations de la surface semblent etre les teles des tigelles du coenen- 
chyme. 

Psammoli elia. 

Ge genre, tel que je le comprends, differe surtout du precedent par le 
polypier lamellaire au lieu d'etre dendro'ide, par une columelle profonde 
et rudimentaire, par son plateau commun reconvert de granulations dis- 
posees en lignes paralleles. 

L'unique echantillon que je possede de la Psammohelia Fromenteli, K., 
est siliceux et ne permet pas l'etude des caracteres internes. Le coenen- 
chyme, tres abondant, me semble compact. La surface est plus finement 
granulee que chez les Dendrohelies. 

Troclio^milia. 

Je n'ai decrit que deux especes de ce genre provenant des terrains juras- 
siques; mais j'ai remarque, en etudiant d'une maniere approfondie la 
structure cloisonnaire, que plusieurs Leptophyllies, decrites comme telles, 
devaient rentrer dans le genre Trochosmilia. Ce sont les Leptophyllia excelsa, 
Montis, conica et Ducreti. 

Ges deux genres sont d'une distinction difficile, surtout si on ne peut se. 
baser que sur les caracteres exterieurs. Les caracteres internes, par contre, 
sont tout autres. Les cloisons des Trochosmilies jurassiques sont entiere- 
ment compactes, celles des premiers cycles sont plus epaisses que celles 
des derniers. Elles ont toutes le bord superieur parfaitement entier et 
arque; le bord libre interne est un peu echancre chez les cloisons des der- 
niers ordres, mais presque entier chez les cloisons primaires et secondaires. 
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Les jeunes cloisons ont les faces laterales recouvertes d'aretes subparalleles, 
trcs rapprochees, presque horizontales on obliques vers le centre calicinal, 
plus fortes et plus saillantes a mesure qu'on s'approche de celui-ci. Sur le 
bord interne, ces aretes produisent des saillies ou des dents. On remarque 
peu de granulations sur ces cloisons, si ce n'est vers la partie externe, dans 
le voisinage des traverses. Les grandes cloisons ont, par contre, les faces 
entierement recouvertes de grains fins qui affectent une disposition en 
lignes paralleles au bord libre. Vers le bord interne, on remarque encore 
de gros grains saillants : ce sont les restes des anciennes cannelures, car il 
est evident que les cloisons des premiers cycles etaient egalement canne- 
lees dans l'origine, mais qu'elles se sont epaissies par le depot posterieur 
d'une granulation fine et serree. On peut parfaitement poursuivre Ja mar- 
che de ce depot, qui se fait de 1'exlerieur vers l'interieur, en observant des 
cloisons d'age different. Les traverses sont bien developpees vers les 
parties externes et ne s'avancent que vers le milieu des chambres. Sur le 
cote exterieur elles sont regulieres, equidistantes, d'abord horizontales, 
puis brusquement arquees; elles se touchent suivant une ligne parallele 
au bord externe. Ca et la, des traverses depassent les cloisons a l'exterieur 
et se soudent a celles des chambres voisines; dans ce cas, il se produit des 
traces d'une epitheque rudimentaire. Les traverses qui succedent a cette 
rangee externe sont arquees et obliques, d'autant plus grandes qu'elles sont 
plus rares et qu'elles s'avancent vers l'interieur des chambres, ou elles 
finissent par se perdre. J'ai observe cette structure sur les Trochosmilia 
excelsa, conica et Ducreti. 

Les fig. 10 et 11 a de la pi. CXXIX montrent deux cloisons d'age diffe- 
rent, forlemcnt grossies, de la Trochosmilia excelsa. 

£|» is in ili a. 

La structure cloisonnaire est entierement semblable a celle du genre 
precedent. Les traverses sont plus fortes et plus serrees; a la rangee externe 
succedent des traverses longues, rapprochees, presque verlicales, qui con- 
solident le polypier en formant une sorte de muraille interne. En dedans 
de cette zone, les traverses redeviennent horizontales et rares; dans les 



DES P0LYP115RS JURASSIQUES DE LA. SUISSE. 535 

parties profondes, elles atteignent le milieu du polypier. Les granulations 
des faces affectent une raeme disposition parallele au bord lihre des cloi- 
sons, seulement on l'observe moins bien a cause d'un plus grand develop- 
pement des traverses. L'epitheque etant fragile, je n'ai pas remarque com- 
ment elle se formait. 

La fig. 8 de la pi. CXXIX montre une cloison grossie de YEp. multi- 
septa. 

Plesiosmilia et Pleurosmilia. 

Le genre Plesiosmilia se distingue du genre Pleurosmilia par sa colu- 
mella qui devrait etre entitlement libre et non soudee a une grande cloi- 
son. Or, dans les echantillons que j'ai decrit du premier genre, on constate 
cette soudure dans les parties profondes. II est bien probable que le merae 
cas existe chez les exemplaires qui ont servi a >L Milaschewitsch pour 
l'etablissement du genre Plesiosmilia, et il est alors inutile de maintenir ce 
dernier genre. 

Les Pleurosmilies jurassiques de la Suisse ont encore les memes carac- 
teres internes que les Epismilies et les Trochosmilies. Les cloisons sont 
plus epaisses, la granulation plus fine et plus serree, le bord interne est 
parfailement entier. Les traverses sont aussi plus epaisses, plus ecarlees, 
les externes se soudent directement a l'epitheque, et cette derniere est par 
consequent'plus adherente. 

Tout cela s'observe egalement chez nos Plesiosmilies; elles sont seule- 
ment d'une taille inferieure et formees d'elements plus petits. 

La tribu des Trochosmilies jurassiques composee des genres Trocho- 
smilia, Epismilia, Plesiosmilia, Pleurosmilia et Axosmilia, constitue un 
groupe nature! bien delimite, a caracteres bien definis. 

Rhipidogyra. 

Depuis la publication des premieres parties de ce travail, j'ai eu Tocca- 
sion d'examiner de nombreux echantillons de diverses especes de ce genre. 
Le polypier, simple dans l'origine, se multiplie surlout par bourgeonne- 
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merit et non par fissiparite. II est vrai que la difference entre ces deux 
modes de multiplication est plutot thcorique que fondamentale. Le bord 
superieur des cloisons est entier, arque, debordant; les cotes sonl les sail- 
lies des cloisons au-dessus du coenenchyme qui se depose apres la forma- 
tion de celles-ci. Le bord interne des cloisons est elargi et presente des 
saillies transversales et horizontales separees par des espaces concaves et 
reguliers. Ces saillies correspondent aux dents arrondies du bord interne 
des cloisons des Dendrohelia. Les faces cloisonnaires sont couvertes de 
grosses granulations. On n'apercoit pas de traverses. Le coenenchyme est 
tres abondant et granule; il se depose sous forme de couches minces qui 
prennent naissance entre les cloisons vers la peripheric de la loge et qui 
descendent sur les cotes externes du polypier. Au moyen d'un fort grossis- 
sement on distingue que la surface externe de ces couches est finement 
granulee, que ces grains sont disposes en lignes paralleles descendantes, 
semblables a celles qu'on observe sur les branches du genre Enallohelia et 
dans le voisinage des calices du genre Dendrohelia. 

!Pachygyra. 

Les memes details de structure s'observent chez les Pachygyra; le 
coenenchyme est plus developpe et relie entre elles les series d'un polypier 
jusque pres du bord calicinal. Ce coenenchyme se depose de meme par 
couches minces dont la surface est finement granulee. Le bord interne des 
cloisons est plus fortement elargi et les stries transversales sont plus rap- 
prochees. II y a une grande difference dans l'epaisseur des cloisons d'ordre 
different. Les fig. la, 36, 3c et 3d de la pi. XII font voir l'epaississe- 
menl des cloisons, rinegalite des cloisons alternes et la granulation qui 
recouvre les faces. 

Aplosmilia. 

J'ai eu 1'occasion d'observer la structure interne des polypiers de ce 
genre sur de nombreuses branches des Aplosmilia semisulcata et rugosa. 
Les cloisons debordantes produisent sur la muraille des saillies ou des 
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cotes analogues a celles qu'on observe dans le genre Rhipidogyra. Le 
eoenenchyme est finemenl granule et costuie dans le voisinage du bord 
calicinal. Le bord superieur des cloisons est en tier et tranchant. Les faces 
de la partie superieure des cloisons presentent la rneme granulation fine 
que le eoenenchyme; mais dans les parlies internes les cloisons sont epais- 
sies par le depot de granules irreguliers d'autant plus gros qu'ils sont plus 
rapproches du bord interne. Ce dernier est egalement fortement epaissi 
chez les cloisons primaires, il possede deux rangees de gros tubercules 
separes par des echancrures regulieres, Le bord interne des cloisons d'un 
ordre inferieur n'a qu'une seule rangee de ces tubercules, qui sont en 
outre beaucoup plus ecartes. La columelle est lamellaire, epaisse, le bord 
superieur est arque et enlier; les deux cotes sont egalement echancres et 
dentes comme le bord interne des cloisons secondaires et tertiaires. Les 
faces de la columelle sont lisses, a l'exception de quelques gros grains 
arrondis et de quelques filaments qui relient la columelle aux cloisons. 
Ces filaments partent des tubercules du bord cloisonnaire interne et se 
soudent d'une maniere irreguliere a la columelle. Quelquefois ils se pro- 
lonsent dans l'interieur des chambres et forment ainsi des traverses rudi- 
mentaires. Les fig. % v 2a et 26 de la pi. GXXIX montrent ces diffe- 
rentes manieres d'etre. 

Codonoiiiiiilia. 

Ge nouveau genre me parait avoir tons les caracteres des Aplosmilies, a 
l'exception d'une columelle. Les cloisons sont arquees et debordantes, le 
eoenenchyme est epais, finement granule, les granules disposes en lignes 
serrees, paralleles a la direction des cloisons. D'un autre cote, les tiges 
cylindriques et minces placent ce genre dans le voisinage des Enallohelies. 

Deiidrogyra. 

Ge genre a ete cree pour des especes recentes, et je ne sais pas jusqu'a 
quel point on peut y rapporter les especes jurassiques. La Dendrogyra 
Thurmanni possede des cloisons relativement epaisses, mais tres inegales. 

MEM. SOl'.. PAL. SUISSE, T. XVI. 69 
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Le bord superieur est entier, arque et faiblemeni dcbordant. Le bord 
interne est echancre et dente, les dents sont irregulieres, epaissies et arron- 
dies. Les faces sont recouvertes d'une granulation grossiere et irreguliere; 
les granules ont une tendance a se disposer en lignes legerement obliques 
partant des dents cloisonnaires pour remonter faiblement vers l'exterieur, 
en devenanl de plus en plus petits. La columelle est interrompue, elle se 
compose tantot d'un tubercule irregulier, tantot d'une lame ressemblant a 
une cloison et reliant deux centres calicinaux d'une meme serie. Les 
series sont separees par une muraille epaisse et compacte. Les tra- 
verses sont rares, irregulieres et imparfaites. Le plateau common est 
reconvert d'une epitheque assez forte a plis concentriques. La fig. 3 de 
la pi. GXX1X represente deux cloisons opposees, fortement grossies, de 
celte espece. 

$tylosmilia. 

La soudure des cloisons principales a la columelle au moyen de pointes 
spiniformes a deja ete remarquee par MM. Milne Edwards et J. Haime. J'ai 
represente sur la pi. XIII deux figures grossies, 6 c et 6d, montrant ce mode 
de soudure, qui est d'ailleurs semblable a ce que j'ai decrit pour le genre 
Dendrohelia, et qu'on retrouve chez les Heliocoenies et quelques genres 
voisins. La columelle n'est pas styliforme, mais lamellaire comme celle 
des Aplosmilies. Le bord cloisonnaire superieur est entier et debordant, il 
se continue a l'exterieur du polypier sous forme d'une cote qui se perd 
ordinairement a une petite distance du bord calicinal. Le bord interne est 
decoupe en dents arrofitiies, epaissies, regulieres, qui se soudent a la colu- 
melle et produisent ainsi des pores circulaires et equidistants. Les traverses 
sont tres rares et horizontales. L'exterieur du polypier est recouvert d'un 
coenenehyme finement granule, mais peu epais. Les granulations de ce 
coenenchyme se disposent en cotes tres fines qui recouvrent les cotes veri- 
tables et finissent par les cacher completement En somme, ce coenenchyme 
est completement semblable a celui qui recouvre les branches des Aplosmi- 
lies, des Dendrohelies et des Enallohelies; il est seulement plus faible et 
la granulation en est plus fine. D'un autre cote, le genre Slylosmilia a une 
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certaine analogie avec les Goniocores, mais un grand nombre de carac- 
teres internes separent ces deux genres. 

Helioccenia. 

On remarque absolument la merae disposition interne des principaux 
organes comme chez les genres Dendrohelia et Stylosmilia. Le Lord interne 
des cloisons est regulierement decoupe, les dents sont renflees, epaissies et 
arrondies. Les faces cloisonnaires paraissent lisses; ca et la on observe, vers 
la partie exterieure des loges, des traverses presque horizontales. Les poly- 
pierites sont reunis entre eux par un tissu vesiculeux forme par des cou- 
ches horizontales superposees qui ne se touchent qu'imparfaiternent. Ces 
couches naissent autour des murailles des polypierites et s'etendent dans 
les espaces intercalicinaux ; elles presentenl complement 1'aspect du 
coenenchyme granule des Aplosmilia ou des Dendrohelia; les granules de 
la surface sont disposes en cotes tres serrees. 

Dans les calices parfaitement conserves, les cloisons passent par-dessus 
la muraille sous forme d'une arete tranchante, et le bord cloisonnaire 
vient se confondre en se perdant dans le coenenchyme granule, absolu- 
ment comme les cotes des Rhipidogyres et des Aplosmilies. 

Une seule espece, Y Heliocoenia costulaia, K., ne presente pas ces carac- 
teres. Chez celle-ci, les feuillets du cainenchyme, au lieu d'etre plus ou 
moins horizontaux, sont verlicaux. Je n'ai pu examiner ni la structure 
ni la disposition du bord interne des cloisons, de^sorte que je ne l'admet 
que provisoirement dans ce genre. 

Heteroccenia. 

Les deux especes jurassiques de ce genre me paraissent differer consi- 
derablement des congeneres des terrains cretaces. Les cloisons sont plus 
epaisses et plus debordantes que chez les Heliocoenies; les faces sont 
recouvertes de quelques gros granules sans disposition reguliere; le bord 
interne est decoupe en dents regulieres et arrondies. Les traverses sont 
rares et rudimenlaires; on apercoit en outre quelques filaments epars sur 
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les dents du bord interne. Les polypierites sont relies entre eux par un 
coenenchyme granule, forme par des expansions murales superposees qui 
constituent un tissu compact. 

Chez les deux especes jnrassiques, les six cloisons primaires sont abso- 
lument semblables; il en est de merne des six secondaires, de sorte qu'il 
n'y a aucune raison d'admetlre pour ces especes un systeme cloisonnaire 
trimeral. 

Cryptoccenia. 

La loge calicinale est parfaitement delimitee par un tube cylindrique 
dont le bord superieur est ordinairement cache par les rayons septo-cos- 
taux. Les tubes calicinaux d'un polypier sont relies entre eux par deux 
sortes d'elements, les cotes et les planchers. Les cotes, qui ne sont que la 
continuation des cloisons a I'exterieur de la loge, relient loujours des cloi- 
sons d'un ordre different. Les planchers sont entiers, horizontaux et assez 
rapproches; ils coupent ordinairement a angle droit les lames costales. 
Les cloisons sont entieres et tranchantes a leur bord superieur, decoupe a 
la maniere des Heliocoenies a leur bord interne. Cependant les dents sont 
moins regulieres et moins renftees. Les faces cloisonnaires sont finement 
granulees. Tandis que chez la Cryptocoenia limbata les traverses n'arrivent 
pas jusqu'au centre de la loge, elles interceptent completement celle-ci 
chez les Cryplocamia decipiens, castellum et iabulata. Dans tous les cas, les 
planchers internes correspondent entierement aux externes; ils sont bom- 
bes ou convexes a Tinterieur et concaves dans les espaces intercalicinaux. 
La dentelure reguliere du bord cloisonnaire interne clisparait ou devient 
irreguliere par le developpement des planchers internes. La fig. 5 de la pi. 
GXXIX montre les planchers internes rudimentaires de la Cryptocoenia 
limbata, la fig. 6 de la meme planche les planchers complets de la Cr. deci- 
piens; on peut etudier les memes organes dans les grossissements : pi. XIX, 
fig. 3a, 36, 3c; pi. XX, fig. 1 a, 16, lc; pi. XXIX, fig. 4a. 

Convexastrea. 

Le genre Convexaslrea se distingue du genre Cryptoccenia par la posses- 
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sion d'un nombre moindre de rayons septo-costaux, de sorle qu'il existe 
entreceux-ci des espaces plans assez considerables, aii moins aussi grands 
que l'epaisseur d'une cote. Mais ces rayons septo-costaux sont inegalemenl 
developpes suivant les especes. Chez certaines, ils depassent a peine le 
bord calicinal, el les polypierites sont uniquement reunis ensemble par les 
planchers; d'autres especes, par contre, ont des cotes larges qui viennenl 
se souder a celles des calices voisins par leur bord externe, et le tissu 
intercellulaire est compose, com me chez les Gryptocoenies, par des lames 
horizontales et des lames verlicales qui se croisent. La fig. 4a, pi. XXIII, 
donneune coupe grossiede noire plus grande especedu genre la C. Meriani, 
K. Le bord cloisonnaire interne n'est plus que faiblement decoupe, les 
planchers sont epais, equidistants, mais ils ne ferment jamais complete- 
merit la loge, car dans aucun cas je ne les ai vu depasser le bord cloison- 
naire interne. Quand les rayons septo-costaux sont subconfluenls, on 
remarque toujours, comme chez les Gryptocoenies, qu'une cloison primaire 
d'un calice est reliee a une cloison d'un ordre inferieur du calice voisin. 

Cyathophora. 

Dans ce genre, les cloisons se reduisent a de simples cotes ou filets, qui 
descendent le long de la paroi calicinale et qui viennent se confondre avec 
les plancbers. Les rayons septo-costaux sont, par contre, d'autant plus 
developpes; ils forment chez la Cyatliophora Thurmannj^ presque tout le 
tissu intercellulaire. Les planchers sont ordinairement complets, mais, a 
cause du grand developpement des cotes, on ne les observe guere que dans 
les loges. La ils sont fortement convexes, tres rapproches, ils presentent au 
milieu quelques tubercules relies aux cloisons par de petits filets. La Cya- 
tliophora faveolata, K., possede des calices plus ecartes et des planchers 
externes bien distincts. Chez cette espece, les tubes calicinaux sont forts 
et marques a Texterieur de quelques cotes qui ne s'avancent pas dans les 
espaces intercalicinaux, de sorte que ces tubes sont relies entre eux par les 
planchers seulement, a la surface desquels on observe cependant les stries 
septo-costales. Le plateau commun est reconvert d'une forte epitheque 
plissee. Le polypier s'accroit par des couches ties minces qui s'etendent 
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plus ou moins sur tout le polypier; chaque couche laisse a son pourtour un 
pli cpithecal tres prononee. Les nouveaux calices naissentenlreles anciens; 
ils sont d'abord tres petits et s'agrandissent successiveraent avec le depot de 
nouvelles couches. 

Stylina. 

Les Gryptocoenies etles Stylines sont egalement ties voisines; ces dernie- 
res se diffdrencient par la possession d'une columelle styliforme, arrondie 
ou comprimee. La muraille est cylindrique et bien distincte dansles coupes. 
Les cloisons sont pareilles a celles des genres precedents, entieres a leur 
bord superieur et regulierement dentees a leur bord interne. Ces dents sont 
egalement epaissies et arrondies et touchent la columelle, sans toutefois s'y 
souder. Les traverses sont horizontales, nombreuses, rapprochees; elles se 
correspondent dans les differentes chambres, sans cependant former des 
planchers complets. Les cloisons sont debordantes, elles produisent des 
cotes saillantes inegales, confluentes avec celles des calices voisins. Le 
tissu exothecal est de meme forme par les cotes et des lames horizontales 
qui se coupent sous un angle plus ou moins droit. Le plateau commun 
est recouvert d'une epitheque forte et plissee. 

Diploecenia. 

Ce genre est caracterise par deux murailles, une interne cylindrique qui 
correspond a celle des genres precedents, une cxterne prismatique qui est 
produite par la rencontre des lames verticals coslales. Ces lames, au lieu 
d'etre confluentes comme chez les Cryptoccenies et chez les Stylines, se 
bifurquent ordinairement au moment ou elles se rencontrent; les deux 
branches d'une cote se soudent alors a deux cotes du polypierite voisin. 
La muraille externe se trahit a la surface, chez les poly piers bien conser- 
ves, sous forme d'une ligne polygonale saillante plus ou moins decoupee 
en zigzag. Le tissu exothecal est semblable a celui des Stylines, et les 
lames cloisonnaires sont aussi dentees a leur bord interne. La columelle 
est generalement plus forte, plus epaisse et plus saillante que chez les 
Stylines. 
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Les genres Cryptocmria , Convexaslrea, Sfylina et Diplocoenia forment 
egalement im groupe nature! dont le polypier offre une structure analogue. 
La forme de celui-ci pent varier, suivant les especes, depuis la forme mas- 
sive, plus ou moins arrondie ct lobee, a la forme dendro'ide. Cette variation 
peut raeme se rencontrer chez une meme espece; ainsi les Cryptocoenia 
limbata et decipiens sont dans ce cas. Dans chaque genre, l'appareil septal 
peut se diviser d'apres trois syslemes differents; on y rencontre les types 
hexameral, octomeral et decameral. Les cotes et, par suite, les cloisons 
d'un polypierite, sont en connexion intime avec celles des polypierites qui 
Fentourent; quand ces organes sont confluents, la cloison primaire d'un 
calice se relie a une cloison d'un ordre inferieur du calice voisin. Tous ces 
polypiers ont des traverses fortes, horizontales, qui sont des veritables 
planchers; ils ont leur plateau commun recouvert d'une forte epitheque a 
plis d'accroissement concentriques. 

Le genre Cyathophora peut parfaitement se ranger dans ce groupe; chez 
lui, le grand developpement des planchers dans les loges calicinales empe- 
che celui des cloisons, et celles-ei restent a Fetat rudimentaire. 

Moiitlivaultia. 

Les nombreuses especes decrites souslenomgeneriquede Montlwaulfia el 
qui proviennent principalement des terrains jurassiques, demandent a etre 
soumises a une revision rigoureuse. Les unes devront etre reunies, d'autres 
devront rentrer dans les genres Leplophyllia, Thecoseris, EpismUia et Tro- 
chosmilia ; mais il en restera (oujours un grand nombre qui possedent 
les caracteres particuliers et typiques du genre. J'ai moi-meme commis 
Tune ou Fautre erreur par suite du mauvais elat de conservation des echan- 
tillons; j'attends, pour les rectifier, la possession d'un materiel plus complet. 

La lame cloisonnaire des Monllivaulties typiques est mince et entiere- 
ment compacte. Le bord superieur, ordinairement arque, est decoupe en 
dents d'une forme toule parliculiere. Ce sont des aretes (ranchantes qui 
contournent le bord superieur et qui lui sont perpendiculaires. Ces dents 
ont une epaisseur beaucoup plus grande que le bord de la lame et se con- 
tinuent sous forme de cotes sur les parois laterales de la cloison; elles sont 
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subegales, souvent plus grandes et plus saillantes vers le centre. Les 
cotes des faces cloisonnaires sont subparalleles, verticales, legeremenl dis- 
posers en even tail vers les parties superieures, cm elles sont egalement plus 
elevees. Ces cotes ne sont que les traces laissees par les dents cloisonnaires 
par l'accroissement vertical de la lame cloisonnaire. Dans les parties infe- 
rieures, elles ne sont plus representees que par des lignes granulees a peine 
apparentes. Les memes dents s'observent sur le bord exterieur de la cloi- 
son lorsque 1'epitheque est tombee; elles sont cependant moins saillantes, 
mais toujours perpendiculaires au bord. Le bord interne, par conlre, est 
parfailement enlier; il se termine brusquemenl et ne se sonde jamais au 
bord d'une cloison voisine ou opposee, souvent aussi il se replie legerement 
sur lui-meme. L'espace columellaire est toujours parfaitement distinct et 
vide. Les traverses sont fortes, rapprochces et fortement arquees vers la 
parlie externedes chambres, ou elles depassent les cloisons et produisent, 
en se soudant entre elles, une epitheque complete, plissee transversalement, 
assez epaisse, mais fragile et pen adherente, parcc qu'elle s'appuie sur les 
dents cloisonnaires du bord externe. Les traverses internes sont moins 
fortes, egalement arquees, elles forment un tissu celluleux lacbe qui se 
tient toujours a une grande distance du bord cloisonnaire superieur. La 
fig. 12 de la pi. CXXIX montre une cloison de la M. Matheyi K., conside- 
rablement grossie; les autres Montlivaullies offrent absolument la meme 
disposition generale des dents et des stries cloisonnaires, ainsi que des 
traverses; les variations se rapporteftt uniquement a la grandeur et au 
nombre de ces elements. 

Les dilferentes especes de ce genre paraissent s'etre multipliees en gene- 
ral par des ceufs seulement; j'ai cependant fait figurer quelques cas excep- 
tionnels. Ainsi, sur un exeinplaire de la MonllwauUia crassisepta Fr., (pi. 
XXXVI, fig. 6), on voit vers la base la trace d'adherence d'un bourgeon. La 
Montlivaultia dilata E. H., offre assez frequemment des individus se fissipa- 
risant; j'ai represente deux de ces cas (pi. XXXIX, fig. 4 et pi. XL, fig. 8); 
le meme phenomene se retrouve chez la M. crassisepta (pi. XXXVII, fig. 6). 

JPlesiophyllia. 

Ce genre, qui n'est encore represente que par une espece, ne ditfere du 
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precedent que par la possession d'une columelle lamellaire. Les aulres 
details anatomiques du polypier sont tout a fait semblables a ce qu'on 
observe dans le genre Montlivaultia. 

Tliecosmilia. 

Les Thecosmilies ne sont que des Montlivauities ramifiees; les jeunes 
exemplaires des premieres, qui ne montrent encore aucune trace de division, 
ne peuvent absolument pas etre distinguees des autres. La structure anato- 
mique du polypier est identique, mais on observe une assez grande 
variation suivant les especes. Les grandes especes, telles que les Thecosmi- 
lia annularis., grandis, Cartieri, Langi, possedent des dents aussi fortes et 
aussi nombreuses que les Montlivauities; ces memes organes sont bien 
moins visibles chez les Thecosmilia trichotoma, magna, furcata et costata, et 
leur existence ne peul se constater que sur des exemplaires tres bien 
conserves. La Th. costata , dont je represente une cloison grossie sur la 
pi. CXXIX, fig. 14, offre assez souvent des sujets montrant bien les carac- 
teres internes. Les stries ou cannelures sur les faces des cloisons sont tres 
visibles, elles sont disposees en eventail, plus ou moins verticales, arquees 
vers les bords superieur et interieur. Le bord interne est parfaitement 
entier, le superieur est dente, Fexterne ne Test que tres faiblement. Les 
traverses sont tres fortes, ecartees et arquees, surtout dans les parties 
externes. Chez cette espece, Tepitheque est exlremement fragile. Les The- 
cosmilia magna et furcata ont des traverses tres nombreuses et tres rappro- 
chees; par contre, les stries cloisonnaires^sont a peine perceptibles vers le 
bord superieur. 

Cladopliyllia. 

Les Cladophyllia ramea, Thurmanni , Choffati, s'eloignent considerable- 
mentdes especes du genre precedent, non seulement par une taille moin- 
dre, mais principalemenl par la nature el par le mode de multiplication du 
polypier. La Cladophyllia ramea m'a offert un grand nombre de sujets 
d'etude. La murailleest Ires forte, plissee transversalement, souvent etran- 
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glee et de nouveau elargie. Gette muraille n'est pas une simple epitheque 
comme dans le genre precedent, car on ne saurait la detacher des cloisons ; 
elle fait corps avec elles. Dans les calices, la muraille se presente sous 
forme d'un tube a bord tranchant qui depassc les cloisons, et ces dernieres 
viennent se souder et se confondre avec elle en s'attenuant comme de 
simples stries. Dans les parties profondes, les cloisons sont plus larges et 
se soudent par leur bord interne. Le bord superieur n'est pas dente, ni 
granule. Le mode de multiplication est la fissiparite particuliere que j'ai 
egalement observee dans le genre Schizosmilia. Le calice ne se deforme pas, 
deux cloisons opposees s'elevent au-dessus des autres, se soudent et divi- 
sent le calice en deux. Sur les deux faces de cette paroi apparaissent des 
stries qui completeront les cloisons de chaque moitie du calice, puis cette 
paroi se fend longitudinalement en deux etles nouveaux calices sont com- 
plets. D'apres tous ces caracteres, le genre Cladophyllia doit elre classe a 
cote du genre Schizosmilia dans les Polypiers rugueux. Ces polypiers tor- 
tueux, vermiformes, ont d'ailleurs un aspect tout particulier qui les eloigne 
des genres precedents. J'en exceple cependant la Cladophyllia Picteti fit., 
qui doit etre classee dans un autre genre, probablement dans le genre 
Dermoseris. 

l>eriiiosinl]ia. 

Malgre la frequence des especes de ce genre dans le Rauracien superieur, 
j'ai eu de la peine a trouver des exemplaires montrant la structure anato- 
mique du polypier. Les cloisons des premiers cycles different beaucoup de 
celles des derniers ordres. Ces dernieres sont extremement minces, le bord 
interne est completement decoupe en lambeaux irreguliers qui se soudent 
aux faces des cloisons voisines; ca et la on apercoit des granules petits et 
quelques perforations arrondies on elliptiques. Les cloisons moyennes ont 
un bord interne decoupe en dents arrondies, subregulieres; elles sont ega- 
lement perforees. Les grandes cloisons, qui atteignent le centre calicinal, 
ont les faces recouvertes de gros grains n'affectant aucurie disposition regu- 
liere. Le bord interne est decoupe en prolongements obliques, dont chacun 
se compose de deux ou trois gros grains assez ecartes. Ces prolongements, 
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dont quelques-uns sont ramifies, finissent par se souder soit entre eux en 
laissanL des vides arrondis, soit a ceux des cloisons voisines en formant 
utie fausse columelle spongieuse. Le bord superieur est rarement 
intact, et difficile a observer; il parait etre decoupe en grains arrondis, 
d'aulant plus saillanls qu'ils sont plus rapproches du centre. Le bord exte- 
rieur des cloisons est reconvert d'un vernis epithecal tres mince montrant 
des cotes paralleles. Chaque cote est formee d'une serie de grains arrondis, 
reguliers, equidistants; elle suit exactement le bord cloisonnaire dorsal, au 
moins dans le voisinage des calices; plus tard, comme les parties inferieu- 
res du polypier s'epaississent par des couches epithecales superposees, qui 
descendent depuis le sommet vers la base, les cotes ne correspondent plus 
exactement aux cloisons sous-jacentes, et sont souvenl ondulees. Les tra- 
verses sont assez frequentes, mais irregulieres, droites, eoudees ou vermi- 
culees, plus nombreuses vers les parties externes de la loge. La multipli- 
cation se fait par fissiparite. 

La fig. 2 de la pi. CXXIX montre une cloison primaire, le bord superieur 
el le bord externe sont uses; la fig. 2a represente une cloison des derniers 
ordres a un grossissement double de la figure precedente. 

Le genre Dermosmilia differe totalement du genre Thecosmilia, dans 
lequel on avail classe quelques-unes de ses especes, soit par l'absence de 
l'epitheque membraniforme, soit par la structure anatomique des cloisons. 
Le genre Euphyllia, qui renferme des especes recentes, lui ressemble beau- 
coup par Faspect exterieur du polypier; mais il possede des lames cloison- 
naires minces et compacted dont les bords superieur et interne sont par- 
faitement enliers. 

Barypliyllia. 

Les especes jurassiques de ce genre ont entierement la structure des 
especes du genre precedent; la seule ditference reside dans la forme du 
polypier qui resulte de la disposition des polypierites au sommet d'un tronc 
commun. 
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Favia. 



Ge genre se ratlache encore aux deux precedents, du moins pour ce qui 
concerne les especes jurassiques que j'ai decrites. Ici le bord cloisonnaire 
superieur est distinctement decoupe en grains arrondis, plus gros el plus 
ecartes vers les parties internes. Par la soudure du bord interne des cloi- 
sons primaires et secondares, il se produil souvent une fausse columelle 
spongieuse. Je n'ai pas remarque d'epitheque recouvrant le plateau com- 
mun. 

Goniastrea. 

Je doute fort que les especes fossiles, du moins celles des terrains juras- 
siques, puissent etre classees dans ce genre. J'en ai decrit quatre especes, 
qui presentent entre elles d'assez grandes variations. LaGoniastreafawlus, 
seule, m'a fourni de bonnes preparations ; j'en donne les caracleres, en 
faisant mes reserves quant a ses affinites generiques. 

Les polypierites sont limites par des murailles polygonales tres epaisses. 
Les cloisons ne sont pas debordantes; les faces sont marquees de stries 
subparalleles, legerement obliques, prenant naissance vers les parties ex- 
ternes et s'avancant vers le bord interne en remontant legerement et en 
s'epaississant graduellement. Ges stries sont formees de gros granules, elles 
produisent sur le bord superieur des dents arrondies, un peu irregulieres, 
qu'il ne faut pas confondre avec les dents tranchantes des genres Monili- 
vaullia et Isasirea. Le bord interne se comporte differemment suivant l'age 
des cloisons. Les cloisons primaires ont ce bord presque entier, legerement 
echancre par la saillie des stries cloisonnaires. Les cloisons secondaires et 
tertiaires Font d'autant plus decoupe qu'elles sont plus recentes. Les de- 
coupures correspondent aux intervalles des stries obliques, et ces dernieres 
se continuent sous forme de prolongements subegaux qui viennent se sou- 
der lateralement aux aretes des cloisons d'un ordre plus eleve. Par cette 
soudure il se produit ordinairement des tubercules ou des renflements 
qu'on prend faussement pour des palis. Chez cette espece les traverses sont 
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rares et rudimentaires, elles paraissent plus developpees chez la Goniastrea 
crassisepta, K. 

La G. Delemontana, dont je ne possede que deux mauvais echantillons, 
s'ecarte des autres especes jurassiqucs par le sillon qui separe les calices et 
qui indique une muraille double et elle se rapproche, par cela, du genre 
Septaslrea. 

Chorisastrea. 

Ce genre a parfaitement sa raison d'etre, il contient deja un grand nombre 
d'especes, qu'on distingue a premiere vue, de celles des genres Lalimceandra 
ou Thamnastrea . 

Les cloisons des Chorisastrees ont une structure trabiculaire au poutrel- 
laire tres distincte. Les trabicules sont assez grosses, renflees ou sommet 
et lobees. Elles se superposent bout a bout, et forment des tigelles arquees 
qui partent depuis l'exterieur et le bas de la cloison pour se diriger vers le 
bord libre interne et superieur de maniere a lui etre perpendiculaires. Les 
tigelles ou poutrelles d'une cloison se touchent d'abord et se soudent par 
les tetes renflees des trabicules; elles sont un moment separees par des 
series arquees de pores, Mais ces pores se remplissent tres vite par le depot 
d'un tissu sclerenchymateux plus mince que les trabicules et qui laisse 
apercevoir leur forme. Le long du bord interne, il reste quelques pores non 
remplis; le bord superieur monlre les tetes lobees des trabicules sous forme 
de dents arrondies. Sur les faces des cloisons, les renflements ou nodules 
des trabicules produisent des aretes interrompues, brisees et arquees, per- 
pendiculaires aux poutrelles. 11 n'existe pas de muraille propre a chaque 
polypierite, la direction opposee des poutrelles indique le commencement 
de la nouvelle cloison. Les cloisons se touchent plus ou moins par leur bord 
interne et se soudent souvent. Les traverses sont rares et petites, on les ren- 
contre dans les parties externes seulement. Le plateau commun est recon- 
vert de cotes subparalleles et dichotomes qui correspondent aux cloisons. 
C'est en somme la structure des Latima^andres avec des poutrelles plus 
arquees et plus obliques. 
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Stibastrea. 

La seule espeee que j'attribue a ce genre, la St. Etalloni, K., possedeles 
caracteres internes des Chorisastrees. Les series sont limitees par des 
murailles epaisses et costulees, qui se soudent ensemble par un coenen- 
chyme compact. 

JLatimseandra et I^atimseaiiclrarea. 

Les nombreuses Latimgeandres offrent en general une structure assez 
analogue; il y a cependant lieu de distinguer deux types distincts. 

Les Latimaeandres typiques ont des cioisons subcompactes a structure 
distinctement poutrellaire. Les poutrelles ou series de trabicules sont sen- 
siblement egales, verticales, tres rapprochees. Les trabicules qui torment 
le bord cloisonnaire superieur sont plus ou moins libres, leurs extremites 
arrondies et lobees constituent les dents cloisonnaires. Le bord interne est 
forme par une poutrelle verticale dont les renflements trabiculaires con- 
stituent les dents. Le long des bords libres de la cloison on apercoit ca et 
la des pores etroits, le reste de la cloison est compact et on distingue 
assez difficilemenl la structure trabiculaire. Les extremites des trabicules 
sont elargies et forment un rebord saillant; comme les trabicules de pou- 
trelles voisines se trouvent a la meme hauteur, le rebord trabiculaire pro- 
duit, par la soudure plus ou moins intime des poutrelles, des aretes rec- 
tilignes, horizontales, paralleles et tres rapprochees. Chez des cioisons 
voisines, les aretes horizontales se correspondent sensiblement a la meme 
hauteur et se touchent de maniere a donner Fapparence de traverses. Je 
n'ai pas remarque de veritables traverses. Le plateau commun, chez ces 
LatimaBandres, est recouvert d'une sorte d'epitheque costee. Les cotes sont 
fortes, composees d'une serie de granules arrondis, elles correspondent 
audosdes cioisons et sontcaetla dichotomes. L'espacecolumellaire, quoique 
tres petit, est ordinairement libre; quelques rares especes cependant font 
exception, les cioisons paraissent se souder au centre et il se produit une 
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fausse columelle spongieuse. (La fig. % pi. CXXX, montre uri fragment 
d'une cloison d'une LatimaDandre de ce premier groupe.) 

Un deuxieme groupe de Latimaeandres est encore caracterise par la 
meme structure poutrellaire, seulement, les trabicules sont inegales, plus 
ou moins grandes, elles ne sont pas soudees si intirnemenl et la cloison 
presente des pores sur toute son etendue. II en resulte que le bord cloi- 
sonnaire superieur est decoupe en dents ou lobes inegaux et irreguliers. 
Les cloisons se touchent et se soudent an centre par ces lobes et il se pro- 
duit une columelle spongieuse. Ces Latima3andres possedent en outre, sur 
leur plateau comraun, une epitheque membraniforme, qui se laisse deta- 
cher et qui est plissee concentriquement. Je propose de donner aces Lati- 
maeandres le nom generique de Lalimceandrarea, reservant celui de Mcean- 
drarea aux especes dont les calices, en series, ne peuvent plus etre distin- 
gues et qui ont des cloisons paralleles. Parmi les especes que j'ai decrites, 
les suivantes rentreraient dans le genre Latimceandrarea : 

Latimwandra sinuosa K. Latimwandra Lotharinga Mich. 
« Gresslyi K. « Bonanomii K. 

« Amedei Et. Meandrarea tuber osa Et. 

« dumosa Et. 

J'ai represente sur la PI. CXXX, tig. 1, une cloison grossie de la L. Bona- 
nomii, comme type de ce dernier groupe d'especes. 

Confusastrea. 

Les cloisons des Confusastrees sont constituees comme celles des Mont- 
livaullia et Thecosmilia. Le bord superieur est dente; les dents tranchantes 
se continuent en stries plus ou moins verticales ou disposees en eventail. 
Le bord interne est entier et droit. Les traverses sont tres fortes, rappro- 
chees et arquees; elles s'avancent jusqu'au centre des loges et subdivisent 
la cavite columellaire. Dans aucune espece je n'ai remarque l'existence de 
veritables planchers. On n'a qu'a jeter un coup d'oeil sur les figures des 
planches LXXVI a LXXVII1 pour s'assurer que les Confusastrees se mul- 
tiplient aussi bien par fissiparite que par bourgeonnement. 
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Clausastrea. 



Dans ce genre, les murailles sont nulles, les cloisons ordinairement 
confluentes. Le bord interne des cloisons est droit et en tier. Le bord supe- 
rieur est pourvu de dents tranchantes el rapprochees. Ces dents ont la 
forme de celles des Montlivaullies, ce sont des aretes tranchantes qui con- 
tournent perpendiculairement le bord septal superieur. Sur les faces, les 
dents se continuent en stries granulees, paralleles, tres rapprochees et ver- 
ticales. La cavite columella ire est nettement circonscrite, les cloisons ne 
se touchent pas au centre. Les traverses sont remplacees par des planchers 
veritables qui sont equidistants, assez rapproches et qui interceptent com- 
pletement les loges. Dans les espaces intercalicinaux ces planchers sont 
droits et horizontaux, its deviennent inclines et concaves dans les loges. 
Les planchers se correspondent d'une logc a l'autre et sont confluents. Le 
plateau commun est recouvert par une forte epitheque plissee. La fig. 16, 
pi. GXXIX, fait voir la structure interne du polypier de la Clausastrea parva. 
Le polypier que j'ai decril et figure sous le nom de Clausastrea dichotoma 
n'est qu'un moule siliceux d'un echantillon a grands calices de l'espece 
precedente; les cloisons ne s'anastomosent done pas et ne produisent pas 
de fausse columelle au centre. 



Isastrea. 

Les polypierites sont limites par des murailles presque rudimentaires 
chezcertaines especes, plus fortes et epaisses chez d'autres. Le bord septal 
superieur est toujours fortement dente quand il est intact; les dents sont 
serrees et tranchantes comme dans le genre precedent. Les faces cloison- 
naires sont recouvertes de granulations disposers en lignes plus ou moins 
verticales qui se terminent en haut par les dents septales. Quand le bord 
superieur est horizontal, les stries sont verticales et le bord interne est par- 
faitement entier; quand, par contre, il est fortement incline, les stries sont 
obliques, ascendantes et dirigees en dedans. Dans ce dernier cas, le bord 
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interne des cloisons eles derniers ordres est faiblement dente a la maniere 
du bord superieur. Les traverses sont nombreuses, fortement arquees, mais 
tres fragiles. La fig. 15, pi. CXXIX, donne le grossissement d'une cloison 
de Ylsastrea explanata, la fig. 15 a montre une partie du bord septal supe- 
rieur, vu par le haut, a un grossissement plus fort. 

Les especes bajociennes el bathoniennes possedent la meme structure 
que celles du Jura superieur. Uhastrea oblonga E, £,rae parait appartenir 
a un autre genre, ses cloisons n'offrent pas la meme granulation, les pri- 
maires se soudent au centre, ses traverses sont plus fortes, plus rares et 
autrement disposees. 

Astrocceiiia. 

11 est rare de pouvoir examiner le bord septal superieur a l'etat primitif 
chez les differentes especes de ce genre. La moindre usure en altere les 
caracteres et le fait parailre entier. Go n'est que dernierement, que j'ai 
trouve, des exemplaires parfaits des Astrocamia Bernensis et Malheyi. Je 
donne sur la pi. CXXX, fig. 10, un grossissement d'une portion de la sur- 
face calicinale de cette derniere espece. 

Les rayons septo-costaux sont confluents et cachent entierement la mu- 
raille. Le bord septal est faiblement decoupe en grains arrondis et sube- 
gaux. En approchant de la columelle, les cloisons des deux premiers cycles 
s'epaississent et le bord superieur s'eleve faiblement pour former une sorte 
de lobe paliforme. Les faces des cloisons sont lisses, ou tres finement gra- 
nules, sur presque toute leur etendue, a l'exception du quart interne, ou 
Ton remarque des stries ou aretes borizontales, equidistantes, qui viennent 
se terminer en dents tuberculeuses sur le bord septal interne. Ges stries 
borizontales ne se remarquent que sur les cloisons principales, ce sont les 
traces des lobes paliformes. La columelle est plus ou moins comprimee et 
se soude aux dents cloisonnaires, de maniere a produire des series de pores 
arrondis. Dans les parties centrales du polypier, les traverses paraissent 
rares et ecartees, elles sont plus frcqnentes et vesiculeusesdans les parties 
externes, immedialement sous 1'epitbeque. Cette derniere est tres forte et 
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plissee transversalement. Dans les coupes, la muraille est distincte et 
epaisse. 

Je tie sais pas si les AstrocoBnies ramifiees et dendro'ides offrent la meme 
structure interne que les deux especes massives precedentes. Les cloisons 
paraissent egalement etre dentees. 

$tepf 1 anoccenia. 

Je n'ai pas trouve d'exemplaire me permettant d'etudier l'interieur du 
polypier. Le fig. 11, pl.GXXX, montre la surface calicinale forlement grossie 
de l'espece la plus frequente, de la Stephanoccenia trochiformis. Les calices 
sont delimites par un faible sillon trace sur des rayons septo-costaux sub- 
confluents. Toutes les cloisons ont le bord septal superieur garni de dents 
peu elevees, arrondies, ellipliques, transversales el serrees. Les cloisons 
primaires presentent un lobe pali forme court et peu eleve dans le voisinage 
de la columelle. Les cloisons secondaires s'arretent en s'amincissant devant 
des palis ou lobes paliformes qui atteignent la moitie du diametre calicinal. 
Les cloisons tertiaires viennent egalement s'appuyer contre les memes 
palis et se souder par leur bord interne aux cloisons secondaires. Les palis 
sont dentes corame les cloisons; mais comme ces dents sont peu elevees, 
elles s'effacent rapidement et on ne peut les observer que Ires rarement. 
La columelle est styliforme ou plus ou moins comprimee. II existe egale- 
ment une epitheque complete et plissee chez les especes massives. La Ste- 
phanocosnia ramulifera n'offre pas la meme regularite dans la disposition 
des palis. 

Gronioeora. 

J'ai examine plus de deux cents exemplaires jurassiques de ce genre 
sans jamais remarquer de dents au bord septal superieur; je l'ai toujours 
trouve parfaitement entier meme chez des individus qui me paraissaient 
etre bien conserves. Le bord cloisonnaire interne est divise en prolonge- 
ments spiniformes qui se soudent entre eux et a la columelle rudimentaire. 
Ces prolongements s'elargissent souvent et se divisent pour se souder a 
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ceux des cloisons adjacentes, ce qui produit frequemment des renflements 
qu'on pourrait prendre pour des palis. Les faces des cloisons ne presentent 
pas de granulations, mais on remarque quelquefois des stries tres rappro- 
chees obliques dirigees du haut et de l'exterieur vers le bas et l'interieur. 
Les traverses sont tres fortes, plus ou moins inclinees, mais tres ecartees. 
La muraille est epaisse, recouverte de cotes fortes etgranulees; ca etla on 
observe un bourrelet etroit et transversal qui ressemble a la collerette des 
Calamophyllies. 

Xieptopliyllia. 

M. Pratz 1 a demontre et decrit d'une maniere tres precise et complete 
la structure interne des polypiers de ce genre. Mais, la description de 
M. Pratz se basant sur deux especes cretacees et les especes jurassiques en 
differant sur divers points, je donne de mon cote une description du poly- 
pier de ces dernieres especes. 

La structure trabiculaire est tres visible. Les poutrelles sont plus ou 
moins verticals ou disposers en eventail; elles se touchent par les extre- 
mites renflees et lobees des trabicules. Ces extremites produisent sur les 
faces cloisonnaires des aretes saillantes horizontales ou inclinees vers le 
centre. Chez certaines especes, ces aretes sont presque continues, chez 
d'autres elles sont inlerrompues au-dessus de chaque pore. La grandeur 
et la forme des trabicules varienl d'une espece a Fautre, elles sont plus ou 
moins allongees et les renflements plus ou moins distinctement lobes. Les 
pores s'apercoivent dans les parties superieures et internes des cloisons, 
dans les parties profondes et externes, ils se remplissent par des depots de 
sclerenchyme. (Voir PI. CXXIX, fig. 17, 18, 19.) 

Le bord septal superieur est arque et parait decoupe; ce sont les tra- 
bicules qui sont libres, du moins dans les parties internes, tandis que vers 
l'exterieur elles se soudent presque completement et deviennent indis- 
tinctes. Le bord interne montre egalement les tetes saillantes des trabicules. 
Les traverses sont rares vers l'interieur de la loge, mais plus frequentes 

1 Ueber die venvandtscbaftlichen Beziehuugeu einiger Koralleugattungen, p. 10. 
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et epaisses dans le voisinage de la muraille. Je n'ai pas pu remarquer si 
cette derniere etait formee par des trabicules dirigees en sens oppose des 
autres. Les cotes sont granulees et les granules occupent la largeur d'une 
cote. 

Un exemplaire de la Leptophylla costata possede a sa base, sur son pedon- 
cule, un bourgeon tres developpe atleignant presque la moitie de sa hau- 
teur. 

Tliecoseris. 

Je n'ai pas obtenu de preparation bien nette d'individus de ce genre. 
Toutefois la structure trabiculaire est hors de doutc, les trabicules me 
paraissent plus petites, plus irregulieres, que dans le genre precedent. Les 
poutrelles sont plus ecartees et la cloison reste poreuse sur une plus grande 
etendue. 

IMmorpliastrea. 

La structure cloisonnaire est entierement semblable a celle qu'on trouve 
chez les veritables Thamnastrees et chez les Latimyeandres. Le plateau com- 
mun est recouvert d'un vernis epithecal a cotes elevees et rayonnantes. II 
n'y a done pas d'autre difference entre ce genre et le genre Thamnaslrea 
que Fexistence d'un calice central plus developpe que les autres. La dispo- 
sition en series concentriques n'estpas un caractere distinctif,onleretrouve 
chez plusieurs Thamnastrees. 



Tliaimiustren. 

Les especes jurassiques de ce genre sont ties nombreuses mais, comrae 
on va le voir par les lignes qui suivent, un grand nombre d'entre elles de- 
vront etre classees dans d'autres genres. La subdivision du genre en trois 
sous-genres, comme plusieurs auteurs la proposent, n'est pas rationnelle, 
parce qu'elle se base sur un seul caractere, la presence et la nature de la 
columelle, et qu'elle neglige entierement la structure du polypier. 
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Je prends pour type des veritables Thamnaslrees la Thamnastrea arach- 
noides, dont je vais donner line description du polypier. 

Les calices, souvent disposes en series, possedent un espace columellaire 
arrondi, bien distinct, situe au fond d'un petit entonnoir qui represente la 
cavite calicinale. II n'existe pas de columeile, mais dans les parties pro- 
fondes les cloisons peuvent se toucher par leur bord interne, et produire 
l'apparence d'une columeile papilleuse. 11 n'y a egalement pas de muraille. 
Les rayons septo-costaux sont horizontaux et entierement confluents, droits 
lorsque les calices sont rapproches, flexueux dans le cas contraire. Les 
cloisons ont une structure trabiculaire ou poutrellaire bien prononcee. Les 
poutrelles sont sensiblement verticales, forraees de trabicules assez epaisses 
et courtes, dont les tetes sont renflees et entourees par un rebord circu- 
late. Les poutrelles se touchent par ces renflements, de sorte qu'il se pro- 
duit d'abord des series de pores verticales et ensuite des aretes saillantes 
horizontales et subparalleles. (Voir pi. CXXX, fig. 3.) 

Les pores, a l'exception des internes et superieurs, se remplissent par 
des depots de sclerenchyme, tandis que les aretes restent toujours visibles. 
11 en resulte que les trabicules sont bien visibles sur le superieur, ou leurs 
tetes produisent des dents lobees, et sur le bord interne, qui est ordinaire- 
ment constitue par une seule poutrelle. Les aretes horizontales d'une cloi- 
son peuvent toucher et se souder aux aretes des cloisons voisines, de cette 
maniere, les chambres sont interceptees par des organes qu'il ne faut pas 
confondre ni avec des traverses, ni avec des planchers. Les veritables tra- 
verses sont rares et placees vers l'exterieur des chambres. Le plateau coin- 
mun est recouvert d'un mince vernis epithecal qui laisse apercevoir des 
cotes rayonnantes et granulees. 

Les especes suivantes font partie de ce groupe de Thamnastrees : 

Thamnastrea Maycri K. Tkunnastrm oculata K. 
» Genevensis Def. » Uillieroni K. 

» BonanomH K. » Mmrhi K. 

v> Dekmontana K. » rollinaria fc. 

» Arachnoids* Park. » Choffati t. 

Ces especes se reconnaissent de suite a leur plateau commun distincte- 
ment costule. 
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Un autre groupe d'especes a pour type la Thamnastrea Lomonliana Et. 
Les calices sont serres, sou vent polygonaux, creuses ou superficiels. Au 
centre, on remarque ordinairement un tubercule qui provient soit dune 
dent cloisonnaire, soit d'une columelle rudimentaire. II n'y a egalement 
pasde muraille'qui limite les polypierites, les cloisons sont confluentes. 
On n'observe pas de structure poutrellaire et les cloisons paraissent com- 
pactes. Le bord septal superieur est garni de dents arrondies et epaisses, 
plus ou moins serrees suivant les especes. Le bord interne est decoupe en 
prolongements spiniformes dont les extremites se soudent aux memes ele- 
ments des cloisons opposees et produisenl de cette maniere une columelle 
entouree de rangees de pores. 

II ne faut pas confondre ces pores avec ceux qu'on observe chez les veri- 
tables Thamnastrees, car ils doiventleur existence a une autre cause. Les 
traverses existent generalement, mais leur developpement varie beaucoup 
chez les differentes especes. Chez la Thamnastrea Lomontiana, fit., de 
l'Astartien 1 ces traverses sont equidistantes, presque horizontales et tres 
fortes. Elles prennent naissance vers la partie exterieure des chambres, se 
dirigent vers le centre en se renforcant, et en restant paralleles au bord 
septal superieur; elles interceptent completement la loge au centre et 
viennent se continuer dans les chambres voisines. Ce sont done de verila- 
bles planchers, mais qui ne passent pas d'un polypierite a Tautre. D'autres 
especes voisines ne possedent pas ces planchers, leurs traverses sont vesi- 
culeuses et inclinees. Mais, le caraclere principal de ce groupe reside dans 
la possession de veritables synapticules. Ce sont des tigelies cylindriques et 
epaisses, qui relient des cloisons voisines. Elle sont rares et irregulierement 
disseminees dans les chambres, mais frequentes et rapprochees dans la 
region que devait occuper la muraille. La, elles forment des series verti- 
cales assez rapprochees. Le plateau commun est recouvert d'une epithe- 
que membraniforme complete, a plis d'accroissement concentriques, sans 
trace de cotes. (PI. CXXX, fig. 4.) 

Les especes suivantes me paraissent appartenir a ce groupe : 

1 Les individus de l'Artartien me paraissent devoir etre separes specifiquement de ceux du Raura- 
cien. Chez ces derniers, les traverses sont moins fortes et ne prodnisent pas de faux planchers, 
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Thamnastrea Lomon liana Et. Thamnastrea gracilis Gof. 
» Coquandi Et. » minima Et. 

>; Bourgeati R. » pusilla K. 

» Valfinensis K. 

La premiere de ces especes pourrait prendre place dans le genre 
Astreomorpha, Rss.; tandis que les autres possedent les caracleres du nou- 
veau genre Mesomorpha eree par M. Pratz 1 pour deux especes cretacees. 
Toutefois., corame je ne connais pas ces deux types, et que dans la descrip- 
tion des caracteres rien n'indique la nature du plateau commun, je m'abs- 
tiens pour le moment de les classer definitivement. 

Les Thamnastrea concinna, Nicoleti et Jaccardi, forment encore un autre 
groupe tres voisin, il est vrai, du precedent. Les calices sont tres ecartes et 
separes par des espaces calicinaux plans, parcourus par les rayons septo- 
costaux confluents et flexueux. Le bord septal superieur est forme de 
grains elliptiques, tresserres, qui se touchent par leur cote le plus long. 
Ces grains sont subegaux dans la partie costale proprement dite, mais 
tres inegaux dans le calice raeme. La, les grains externes sont plus eleves 
et plus gros } et produisent souvent l'apparence de palis. Par l'usure, ces 
inegalites s'effacent, et les cloisons paraissent compactes. Je n'ai pas reussi 
a observer le bord septal interne. II existe une columelle forte, mais pro- 
fonde. Dans la loge meme, les traverses sont rares et on ne remarque pas 
d'autres organes. Les espaces inlercalicinaux sont, par contre, garnis de 
fortes synapticules assez regulierement ecartes. (Voir pi. Gil, fig. 5 a et 9 a 
et Edwardet Haime, Brit. foss. corals, pi. 17, fig. 3 c.) Ces synapticules, que 
je prenais d'abord pour des traverses, s'observent tres bien lorsque les 
rayons septo-costaux sont un peu effaces par l'usure. Le plateau commun 
est egalement recouvert par une tres forte epitheque plissee transversale- 
ment. II faudra evidemment creer un genre special pour ces trois especes. 

II reste encore un certain nombre d'especes, decrites sous le nom gene- 
rique de Thamnastrea, dont je n'ai pas pu etudier la structure interne du 
polypier. Ces especes possedent toutes une epitheque plissee et membrani- 

1 Loc. cit, p. 35. 
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forme, elles s'eloignent done, par cela meme, des veritables Thamnastrees. 
Elles se rencontrent principalement dans les couches du Jurassique moyen. 
Parmi elles, la Thamnastrea Defrancei, E. H., devra probablement se placer 
dans le oenre Microsolena. Les Thamnastrea^. Thurmanni et Calloviensis 
s'ecartent considerablement des autres especes par lenrs fortes cloisons 
rares, ecartees, I'absence de columelle et la presence de fortes traverses 
horizontales simulant des planchers. 

Tliniinioseris. 

Les especes de ce genre, quoique ressemblant a premiere vue aux Tham- 
nastrees, s'en eloignent heaucoup par la conformation de leurs cloisons. Ici 
la structure poutrellaire n'est plus visible, la cloison semble etre formee 
d'elements noduleux, irregulierement superposes. La partie dorsale des 
cloisons est compacte, la partie interne est parsemee de pores irreguliers, 
circulates ou elliptiques. Le bord septal interne est decoupe en lambeaux 
allonges, contournes et ramifies. Ces lambeaux s'anastomosent a ceux des 
cloisons voisines ou opposees, et constituent la columelle papilleuse. Les 
faces sont recouvertes de nombreuses pointes ou tubercules qui se soudent 
aux memes organes des cloisons adjacenles; de cette maniere il se produit 
des pseudo-synaplicules nombreuses et serrees. A cote de cela, onremarquc 
egalement des traverses minces et vesiculeuses. Le bord septal superieur 
est decoupe en pointes styliformes vers les parties centrales, tandis que les 
parties costales sont simplement granulees. Les cloisons de tous les ordres 
s'anastomosent entre elles sans regie; quelquefois pres de la moitie des 
cloisons se soudent par leur bord interne a une seule grande cloison. 

Cette structure cloisonnaire se rapproche beaucoup de celle qu'on ob- 
serve chez les Dermosmilies; chez celles-ci les pseudo-synapticules sont 
moins frequentes et la columelle papilleuse moins forte. 

IMmorpharea. 

Les deux genres Dimorpharea et Microsalena sont dans un meme rapport 
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que les Dimorphastrees et les Thamnastrees. L'organisation interne parait 
etre la meme tandis que la forme du polypier est bien differente; les Micro- 
solenes ont generalement un polypier massif, rarement lamellaire ou 
foli ace. 

Microsolena. 

Je n'ai guere a ajouler a ce qu'on connait deja sur l'organisation des 
polypiers de ce genre. Je donne, pi. GXXX, fig. 6, le grossissement de la 
partie superieure d'une cloison de la Microsolena Ccesaris, Et. Les poutrelles 
sont verticales et regulieres; les trabicules fortement renflees et lobees aux 
extremites; les pores produisent des series verticales visibles sur toute la 
surface des cloisons. Le bord septal superieur est horizontal et divise en 
tubercules reguliers. L'espace columellaire est arrondi et le plus souvent 
bien distinct. Les traverses n'existent pas ou sont tres rares; quelques es- 
peces, dont les cloisons sont ecartees, laissent apercevoir quelques pseudo- 
synapticules. Le plateau commun est recouvert d'une epitheque forte et 
plissee. 

Les especes suivantes possedent cette organisation : 



Microsolena Edwardsi K. 


Mkr 


osole 


na ornata K. 


» 


Julii Et. 




» 


exigua K. 


» 


Fromentcli K. 




» 


Desori K. 


» 


Ccesaris Et. 




» 


Verdati K 


» 


Haimei K. 









D'autres especes ont des cloisons plus epaisses et moins serrees, Leur 
tissu est egalement plus irregulier, les poutrelles sont inegales et les series 
de pores ne sont plus verticales. Les cloisons se soudent au centre et l'es- 
pace columellaire, au lieu d'etre franchement delimite et creux, est occupe 
par une fausse columelle plus ou moins papilleuse. Le plateau commun 
est protege, comme chez les precedentes, par une epitheque plissee. Les 
pseudo-synapticules sont tres frequentes. 

Ces especes, qu'on pourrait reunir sous le nom generique de Microsarea 
sont : 

MEM. SOC. PAL. SUISSE. T. XVI. 72 
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Mierosolma rotula R. Mierosolena Jaceardi K. 
» Sluderi K. » dubia K. 

» sinuata tit. » cavernosa K. 

» Bruntrutana tit. 

C'est par erreur que j'ai indique dans la description de la Mierosolma 
Bruntrutana la presence d'un plateau commun costule, cette espe.ee possedc 
une cpitbeque membraniforme. 

La Microsolena Thurmanni est une Thamnoseris. 



Comoseris. 

J'ai pu observer facilement ['organisation du polypier de la Comoseris 
mxandrinoides. La structure poutrellaire est tres prononcce. Les lames 
cloisonnaires sont formees de poutrelles plus ou moins droites et verti- 
cales, ordinairement ramifiees. Les trabicules sont minces au milieu, forte- 
ment renflees et tranchantes aux exlremites. Les lignes de contact des 
trabicules produisent des aretes crenelees, subparalleles, flexueuseset plus 
ou moins horizontales. Les cloisons adjacentes se touchent par ces aretes 
sur un grand nombre de points, ce qui produit des pseudo-synapticules. 
Les pores restent ouverts dans toute l'etendue de la lame. Les cloisons 
opposees se soudent completement par leurs bords internes, les trabicules 
d'une cloison se confondent avec celles de Tautre. Le plateau commun est 
recouvert par une epitheque forte, montrant les plis d'accroissement. (La 
fig. 7, pl.GXXX, montre le grossissement dune portion cloisonnaire dedeux 
lames opposees). 

Les Latimaeandres, dont les collines flexueuses ecartees circonscrivent 
des espaces plans a plusieurs series calicinales, ressemblent aux Comoseris, 
mais s'en distinguent aisement par leur plateau commun costule. 

Meandrarea. 

Gomme je 1'ai dit au sujet des Latimscandres, je reserve re nom generi- 
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que aux especes dont les calices sonl entitlement confondus dans les se- 
izes el dont les cloisons sont paralleles. Ges especes sont Meandrarea 
Gresslyi, fit, et Greppini, K. La premiere donne souvent des coupes qui per- 
mettent d'etudier les caracteres internes. On remarque en general la meme 
organisation que chez les Comoseris. Les poutrelles et les trabicules qui 
les constituent sont plus grosses et les pores qui les separent plus petits. 
Les aretes horizontales sont egalement plus fortes, mais souvent inter- 
rompues. Les cloisons opposees se soudent aussi completement par leur 
bord interne. 

On voit sur la pi CXXX, fig. 5, deux cloisons opposees fortement gros- 
sies de la Meandrarea Gresslyi, Et. 



RESUME PALEONTOLOGIQUE 



En ajoutant les remarques paleontologiques precedentes aux connais- 
sances qu'on possede deja sur l'organisation interne des polypiers, on arrive 
a grouper les especes jurassiques aulour d'un certain nombre de types, et a 
former ainsi des groupes generiques naturels, que je designerai provisoire- 
ment par les noms suivants : les Turbinolides, les DendroMlides, les Slyli- 
nides, les Trochosmilides, les Isastrdides, les Thamnastriides, les MicrosoU- 
nides, les Dermosmilides, les Astroccenides et enfin les Polypiers performs et 
rugueux. Je yais caracteriser sommairement chacun de ces groupes. 

Turbinolides. 

Ge groupe se compose de polypiers solitaires dont les lames cloisonnaires 
sont compactes et entieres, dont les loges ne possedent ni traverses, ni 
planchers, ni synapticules et dont la muraille est completement imperforee. 

Trois genres seulement me sont connus comme provenant des terrains 
jurassiques; les caracteres differentiels en sont resumes dans le tableau 
suivant : 

iune seule courorme de palis, la muraille horizontale recouverte d'une 

epitheque, la columelle lamellaire Discocyathtis, 

plusieurs couronnes de palis,lnue, le polypier attenue a la base Trochocyathas. 

la muraille ^recouverte d'une epitheque et horizontale. . . Thecocyathus. 

Ce groupe, qui correspond a la famille des Turbinolides de Edwards et 
Haime, atteint son maximum de developpement dans les mers actuelles. 

Dcmlr oh elides. 

Les coralliaires de ce groupe ont ordinairement un polypier compose, 
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massif, dendro'ide, fascicule ou en lames flabelli formes. Les cloisons sont 
epaisses, compactes, debordantes, a bord superieur entier, a bord interne 
decoupe en dents arrondies, renflees et regulieres. Les traverses sont rares. 
La muraille est toujours epaisse et renforcee par un ccenenchyme compact, 
granule, dont la surface est finement costulee. Dans les polypiers massifs, 
les polypierites sont reunis entre eux par ce co3nenchyme. Le plateau com- 
mun ne possede pas d'epitheque proprement dite. 

Les genres jurassiques se distinguent d'apres les caracteresindiquesdans 
le tableau ci-joint. 

i mince, la columelle lamellaire, le polypier fas- 

, - , ■ , ,, ,. , cicule Stylosmilia. 

circulates et se multipliant\ , lamellaire, le polypier massif Helioccenia. 

par bourgeonnement, < I r , irreguliere 

le c ffi „e„chy m e stjlifor™^™^,,''!! s l' irale ' "f '' 

1 columelle V e polypier s (alterne. . . Ennaloheha. 

DendroheudesJ / [massif et lamellaire .... Psammohelia. 

ayautlescalices) [nulle, le polypier massif ou mame- 

J I lonne Heteroccenia. 

felliptiques ou comprimesjnulle, le polypier dendro'ide Codonosmiliu. 

se multipliant par fissipa-\ (branchu et fascicule Aplosmilia. 

\ rite, rarement par bour-ilamelIaire,W lames libres par les cotes Rhipidogyra. 

\ geoiinement, la columelle' le polypier jmassif, forme par des lames soudees 

( par les c6tes Pachygym. 

Ce groupe, qui renferme des genres distribues par Milne Edwards et 
Haime dans plusieurs families, me parait etre une subdivision parfaitement 
naturelle. En effet, tous ces genres ont la meme organisation interne et ne 
se distinguent que par des caracteres secondaires, tels que la forme du 
polypier, la presence ou Tabsence d'une columelle, le mode de multipli- 
cation, etc. Par contre, on trouve chez tous : la meme structure cloison- 
naire, la rarete des traverses, un ccenenchyme plus ou moins epais, a sur- 
face recouverte de fines coles granulees. 

Le genre Dendrogyra ne doit pas faire partie de ce groupe; on ne re- 
marque pas de ccenenchyme et le plateau commun est recouvert d'une 
epitheque plissee concentriquement. 

Stylinides. 

Le polypier est compose de polypierites qui sont rarement libres par les 
cotes, mais ordinairement soudes par les cotes el des traverses exothecales 
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tres developpees. La muraille est parfaite et cylindrique. Les cloisons sont 
debordantes, constitutes par des lames parfaites dont le bord superieur est 
entier. Le bord interne est decoupe en dents regulieres, renflees et equi- 
distantes. Les traverses sont bien developpees, horizontals; elles torment 
souvent des planchers complets. Le plateau commun est recouvert d'une 
epitheque membrani forme, a plisd'accroissementbienprononces. Iln'existe 
pas de coenenchyme et la multiplication se fait par bourgeonnement. 

Les caracteres les plus saillants des divers genres jurassiques sont indi- 
ques dans le tableau suivant : 

(libres par les c6tes, la columelle rudimeutaire Goniocora. 

Stylinides \ .stvliforme ou lamellaire, jsirnple Stylina. 

ayant les sondes par les cotes - h murai]|e | do ^ le Dlplocamin. 

polypienlesf « les piaucners, i ^^ (bicn developpees,lserrees et se loucliant Cryptoccenia. 

\ une commeiie [[ es c i i sons j les cotes (ecartees Convexmtrm. 

(rudimentaires, les cdtes serrees Cyalophora. 

Ce groupe se distingue du precedent par le grand developpement des 
traverses et le manque de coenenchyme. Le genre Goniocora est inter- 
mediate entre le genre Stylosmolia et les Stylinides; une de ses especes, la 
Goniocora aggregate, K., relie les Stylinides independantes aux Stylinides 
agglomerees. 

Trochosmilides. 

Le polypier est simple, il n'existe pas de muraille proprement dite, mais 
souvent une epitheque membraniforme complete. Les cloisons sont fortes 
et compactes, les faces sont recouvertes d'une granulation fine disposee en 
series paralleles aux bords libres. Geux-ci sont parfaitement entiers, ni 
denies, ni echancres. Les traverses sont fortes, rapprochees et inclinees, 
elles forment un tissu vesiculeux dans les parties externes du polypier. 

Les quelques genres qui forment ce groupe peuvent etre separes par les 
caracteres suivants : 

une epitheque rndimentaire ou nulle, pas de columelle Trochosmilia . 

T \ une epitheque I nulle, les traverses noinbreuses Epismilia. 

i HocHosMiMDES 1 mem braniforme V ( libre Plesiosmilia. 

a>am J complete, j Iame[ ' a,,e J soudee a une irrande cloison Pleurosmilia. 

une columelle ' ° ( soudee aux cloisons principals Axo&milia. 



MM 
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Ces genres atteignent un grand developpement dans les terrains juras- 
siques superieurs. 

Isa$tr£ides. 

Le polypier est simple ou compose. Les murailles sont nulles ou rudi- 
mentaires. II existe generalement une epitheque membraniforme complete 
qui recouvre les polypierites ou le plateau commun. Les cloisons sont 
compactes, leur bord superieur est arme de dents tranchantes qui sont les 
extremites d'aretes plus ou moins verticales recouvrant les faces. Le bord 
interne est entier et souvent epaissi et replie. La columelle existe rarement. 
Les traverses sont toujours bien developpees, ordinairement inclinees et 
vesiculeuses, rarement transformers en planchers. La multiplication se fait 
le plus souvent par bourgeonnement. 

Les genres que j'attribue a ce groupe se reconnaissent sommairement 
aux caracteres suivants : 

/ un poiypier simple, I nulle Montlivaultia. 

I la columelle / lamellaire Plesiophyllia . 

Isastreides | un polypier branchu Thecosmilia. 

ayant \ ^ nolvDier massif ( P°lygonaux et nettement detimites [sastrea. 

i les calices ' J superficiels, J par des traverses fortes Confusaslrea. 

^ ( les chambres divisees ( des planchers complets Clausastrea. 

On rencontre les representants de ces genres dans les differents niveaux 
coralligenes de la formation jurassique. 

Thamnastr^ides. 

Le polypier est simple ou compose. Les murailles sont rudimentiares ou 
nulles. Chez les formes simples, la partie dorsale des cloisons s'epaissit etse 
transforme en une cote granulee recouverte d'un faible vernis epithecal. 
Chez les formes composees, le plateau commun possede egalement un simple 
vernis epithecal laissant apercevoir des cotes rayonnantes et granulees. Les 
cloisons ne sont plus constitutes par des lames entierement compactes, 
elles presentent un tissu poutrellaire distinct, surtout dans les parties supe- 
rieures et internes. Le bord superieur montre les trabicules libres entre 
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elles avee leurs extremites renflees et lobees. Le bord interne est egalement 
echaricre; on apercoitdans son voisinage un nombre plus ou moins grand 
de pores elliptiques places en Ire les poutrelLes. Les faces cloisonnaires 
offrent des aretes horizontales rapprochees, produites par les tetes des 
trabicules. Les traverses sont ordinairement rudimentaires. 

Les divisions generiques de ce groupe peuvent etre etablies d'apres le 
tableau suivant : 

simple, \horizontale Anabatia. 

aille/pius on moms verticale Leptophyllia. 



i la muraiiie'pius ou moms verticale Jjeptophylha. 

TuAMXASTREiDKsirarjicux. les branches plus ou moins sendees Chorisa'strea 

ayant ' disposes en series separeos /doubles avec des amhula- 

un polypier J 1 par des collines trauch.au tes.j cres Stihnstrea. 

! massif. ) eelles-ei (simples et communes. .. . Latimneandra. 

' les calices isupei'licieis ou en series sepa-;iin parent central plus de- 
frees par des collines faibles veloppe que les autres . Dimorphaxtrea. 

et arrondies, ayant (tous les calices subegaux. Thamnnstrea (pars/) 

(Type la T. arachnoides.) 

Microsolenicles. 

Le polypier est simple ou compose. II n'y a pas de muraille qui limite 
les polypierites. Le plateau commun est recouvert par une epitheque mem- 
braniforme, plissee transversalement. Les lames cloisonnaires sont poreuses 
et constitutes par un tissu poutrellaire. Les trabicules sont regulieres ou 
irregulieres, elle se touchent par leurs extremites et laissent entre elles des 
pores circulaires ou elliptiques qui restent ouverts. Les cloisons voisines 
se touchent souvent par des pseudo-synapticules produites par les extre- 
mites des trabicules. Des traverses peuvent exister ou non. 

Ce groupe ne differe du precedent que par les cloisons que restent poreuses 
dans toute leur etendue et par le plateau commun qui est recouvert d'une 
forte epitheque plissee. II est compose de huit genres jurassiques recon- 
naissables aux caracteres suivants : 



'simple, une epitheque membraniforme plissee Thecoserts. 

lautour d'uii parent central plus de- 



iauio 

superliciels,) veloppe que les autres Dimorpharea. 

f / \ groupes iindis(inctenjent,\nulie Microsolena 

ayant distincts, ; f la columella /papilleuse Microsarea. 



MlCROSOLENIUESl 



un polypier i, (m 0S( - i les calices Jp laces dans/plusieurs series calicinales Comoseris. 

ies centres' I des vaI,6es ! 

'ealicinaux/ ' e0lltet,ant ' une seule seiie calicinale Latimseandrarea. 

1 ' riTidisliiicts, ^disposes en series limilees par des collines .... Meandrarea. 

\ les calices /superfieiels Thamnarea. 

MEM. SOC. CAL. SUISSE. T. \V1. 7;} 
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Ces genres atteignent lew plus grand developpement dans les terrains 
jurassiques superieurs et sont pour ainsi dire speciaux a ces terrains. 



I>ermosmilides. 



Le polypier est branchu, dendro'ide, massif ou lamellaire. La lame cloi- 
sonnaire parait etre formee de trabicules noduleuses tres rapprochees dans 
les parties dorsales, phis ecartecs dans les parties centrales, ou elles laissent 
souvent entre elles des pores arromlis et irreguliers. Le bord superieur est 
faiblement decoupe en grains arrondis; le bord interne est dechiquete en 
lambeaux irreguliers qui se soudent souvent a ceux des cloisons voisines ou 
opposees, et produisent de cette maniere une columelle papilleuse. Les faces 
cloisonnaires sont parsemees de pointes arrondies irregulieres formant sou- 
vent des pseudo-synapticules. Le cote exterieur du polypier, ou le plateau 
commun, est recouvert de cotes epaisses, saillantes etgranulees. La multi- 
plication parait se faire de preference par fissiparite. 

Le tableau suivant donne la clef de la subdivion du groupe des Dermos- 
milides en genres : 

/ rnmeux, i longues et lihres par les cotes Dermosmilia. 

Drrmosmilwes i compose de 

ayant branches f courtes, rassemldees au somtnet dun Ixonc commun BarijphyUm. 

on nolynier / i Vf i ellipliques ou circuhiires. separos par des espaces eostules. Fai-ia. 

f ','■ ' ' polvsoiianx. sc touc-hant Gomristrea. 

' superficiels a rayons septo-costanx confluents. Thamnoseris . 

A ce groupe appartienl probablement le genre Calamophyllia, dont je n'ai 
pas pu etudier la structure interne. 



Astroceenides. 



Le polypier est de forme variable, le plus souvent dendro'ide, massif ou 
lamellaire. La muraille est plus ou moins developpee. Les cloisons parais- 
sent etre constitutes corame dans le groupe precedent, seulement, le bord 
superieur interne est souvent decoupe en lobes paliformes. Les traverses 
existent et se transforment meme dans un cas en planchers. Deux genres 
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possedent de veritables synapticules. Le plateau commun est reconvert 
par une epitheque membraniforme et plissee. 

Ce petit group e n'esl pas encore nettcment etabli, il devra peut-etre se 
reunir an precedent. II presente cependanl quelques particularitcs, lels 
que la presence de lobes palifonnes et de synapticules. Je reunis dans cette 
subdivision provisoirement les quatre genres suivants, dont deux, confon- 
dus avec les Thamnastrea veritables, devront recevoir de nouveaux noms 
generiques, une fois que leurs affiniles naturelles seront mieux connues. 

distinctcs. des \ riidinieritaires Astvocmnia. 

[ palis \ Lien developpes Siephanomma. 

Astro(;oemd::s ) , ^rres. les ravons septo-costaux droits, des synap- 

a y ant \ nidimenHirps I ticntes rare* ThamnaMrea (pars). 

des nilirailles i 1UdlMH " | l,1 "° ) (Mesomorpha? type la 

I Oil illlltes. < Th. Loinontiana.) 

' les calicos / ^cartes., les rayons septo-costaux llexucux, des 

\ svnanliciilcs fivqnenles Tham nastrea (pars). 

1 (Type la Th. conciiina.) 

Le genre Protoseris fait probablement aussi partie de ce groupe; les 
senres Dermoseris et Lilhoseris de Tun ou 1'aulre des groupes precedents. 



Maclreporaires Performs, 

Je n'ai decrit que le genre Microsmilia commc faisant partie avec plus 
ou moins de vraisemblance de cette subdivision des polypiers. Ce genre est 
en outre remarquable par son mode de multiplication. 

Madreporaires Rugueux. 

Les polypiers rugueux, qui ont leur maximum de developpement dans 
les terrains paleozoiques et qu'on ne connaissait guere que de ces terrains, 
se renconlrent dans les couches jurassiques superieures sous quelques 
formes typiques. Deux caracteres essentiels les separcnt des Madreporaires 
apores, ce sont le grand developpement de la muraille et le mode de for- 
mation des cloisons. 

La muraille constitue, chez eux, la partie principale du polypier; c'est 
elle qui se forme d'abord soit que le polypier s'accroisse, soit qu'il se mul- 
tiplie. Dans les parties superieures, elle se presente sous forme d'un tube 
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plus ou moins long, a bord tranchant, au fond duquel on apercoit seule- 
ment les cloisons. Chez les formes qui ont le systeme cloisonnaire bila- 
teral fortement prononce, la partie posterieure de la muraille est consi- 
derablement plus elevee que la parlie anterieure, et le bord calicinal s'in- 
cline en avant. A Texterieur, la muraille montre des plis d'accroissement, 
a Finterieur on observe de fines stries longitudinales. Les cloisons, le plus 
souvent fortement inegales, paraissent compactes et entieres a leurs bords 
libres; le cote dorsal se sonde intimement a la muraille et remonte le long 
de celle-ci, en s'attenuani sous forme de strie a peine visible. 

Le contraire a lieu chez les Madreporaires apores; dans les cas d'accrois- 
sement et de multiplication du polypier, ce sont les cloisons qui se mon- 
trent en premier lieu, puis celles-ci produisent en s'epaississant par leur 
bord dorsal et inferieur une muraille plus ou moins complete, renforcee 
chez les Dendrohelies par un despot de coenenchyme granule ou, chez 
d'autres, par la production d'une epilheque. 

Je n'ai rien a ajouter a ce que j'ai decrit, sur la formation, la succes- 
sion, la disposition et la forme des cloisons de plusieurs especes de cette 
subdivision, ni sur les differents modes de multiplication de certains 
polypiers rugueux des terrains jurassiques. 

Les genres jurassiques peuvent se distinguer sommairement par le petit 
tableau analytique suivant : 

. i rudimenUircs ou nulles Cheilosmilia. 

I simple, ) ^A.-pUnn/,™ [ tres irrande, plus elevee et plus epaisse 

„ . leS cIoisons / dontmie ^ !es au " res Lngulomilia. 

JVlADURPORAiREs i ■ ( iX peine plus elevee et plus epaisse . . . Sc.lerosmi.lia. 

rugueux 1 fofm6 / tortueuses et libres Cladophyllia. 

ayant j ^ ] )ranc j ies J plus ou moins soudees entre el les, S iissi[)arite Schizosmilia. 

un polypier / " f so iriu ltipliant par ( bourgeonnement. Pseudothecosmilia. 

compose et massif, K simple Thecidiosmilia. 

\ la muraille r double, une externe polygonale Amphiastrea. 

Je suis persuade qu'il existe encore plusieurs autres polypiers rugueux 
dans les terrains jurassiques appartenant soit aux genres indiques ci-des- 
sus, soit a des nouveaux genres. On n'a qu'a examiner les figures donnees 
par Quenstedt de ses Explanaria ulveolaris, Lithodendron mitratum et dian- 
thus pour s'en convaincre. Je possede encore quelques fragments d'especes 
inedites que j'espere pouvoir completer et publier plus tard. 
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Actinoccenia lobata 71 

» stellata 70 

Acrosmilia vasiformis 115 

Adelocoenia castellum 88 

Agaricia cragsa 273 

« faYulus.... .-■ 2-14 

» Gresslyi . 387 

» lobata! . 365, 375 

» propinqua 285 

» rotata 237 

» Sommmeringi 228 

» tridistans 391 

Alloccenia furcata 304 

» trochiformis 301 

Amphiastrea 432 

Amphiastrea basaliiformis 433 

» gracilis 434 

Anabacia 329 

Anabacia Bouchardi 331 

» orbulites 329 

Anthophyllura decipieos 132 

» Erguelense 415 

» obconicura 117 

» pyriforme • ■ 130 

« variabile. 439 

Aplocyathus Magnevillearms 12 

Aplosmilia 49, 536, 5(30 

Aplosmilia aspera 50 

)) nuda . . 51 

M rugosa . 52 

h semisulcata 50 

» spathula 55 
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Aplosmilia spinosa 53 

)) Thurmanni 54, 456 

Astrea arachnoides 358 

» alveolata 99 

» Burgundiae 261 

» castellum 88 

» cavernosa 99 

)> concinna 375 

» crasso-rumosa 295 

)> decemradiata 84 

» Defranciana • • 487 

» Delabechei 89 

» dendroidea 363 

» explanata 269 

» explanulata 289 

» Genevensis 355 

» gracilis 371 

» helianthoides 270, 282 

» lifoliana 264 

» limbata 94 

)> limitata 287 

» meandrites. 206 

» microstoma 375 

» oculata 269 

)) rustica 259 

» sexradiala 103 

)) spherica 99 

» tenuistriata 277 

i) trochiformis 301 

» tubulifera 84 

» tubulosa 89 

Astraeidss 22 
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Aslrocaenia Bernensis 291 

» crasso-ramosa 295 

» Delemonlana 292 

» dubia, 294 

)> Martis 297 

)) Matheyi ... 293 

)) pentagonalis 291 

» Schardti . . 299 

w tenuisepta 29(3 

» Thurmanni 298 

Axosmilia 41, 567 

Axosmilia cylindrata 42 

Baryphyllia. 202, 547, 570 

Baryphyllia alpina 203 

» crassa 204 

» glomerata 202 

» irregularis . . 204 

» lobatn 204 

» Rauracina 478 

Galamophyllia 181, 570 

Calamophyllia ci'assa. 61 

» dichotoma 01 

» Dncreti 185 

« Etalloni 1 90 

» flabellum 1 83 

» furcata 187 

» granulosa 180 

» radiata 187 

» Rhsetiana 189 

)) strangulate 182 

» striata 182 

Cariophyllia annularis 162 

)) Calvimonti 118 

» cylindrica 162 

)> dilatata 120 

)) trichotoiuum 162 

» truncata. 118 

» vasiformis 115 

Centrastea Loryana 365 

)> mammosa 384 

)j M'Coyi 486 

» Moreana 365 
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Centrastea oculata 270 

Cheilosmilia . 420, 572 

Chorisastrea 218, 549, 569 

Chorisastrea Caqucrcllensis , 218 

)) crassa 219 

)) Delemontana . 224 

)> elegans . . 221 

» Fromenteli . . 222, 482 

» glomerata , , 220 

» Thurmanni . 223 

Cladocora tricholoma 168 

Cladophyllia 177, 545, 572 

Cladophyllia Chojfati . 179 

» Picteti 177, 545 

)> ramea 178 

» tenuis 474 

» Thurmanni 180 

Clausastrea 266, 552, 568 

Clausastrea dichotoma 268, 552 

)) parra 266 

Codonosmilia 455, 537, 566 

Codonosmilia elegans 455 

Ccenastrea Martis 297 

» Thurmannj 298 

Comoseris 404, 562, 569 

Comoseris inter mpta 406 

)> irradians 40 4 

» meandrinoides 405 

Confusastrea 257, 551 , 568 

Confusastrea Burgundix. 261 

)> Burgundiae 259 

)> Cotteaui 260 

)> crassa 273 

)) depressa 258 

» Dianthus . . . ; 259 

» rustica 259 

)) subburgundiai .............. 259 

» Thevenini 262 

Covvexastrea 101 , 5i0, 567 

Convexastrea alveolata. 470 

)) Baiihmanni , 103 

» Bernensis 105 

» Gillieroni 470 

» hexaphyllia 471 

» Meriani 102 
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Convexastrea minima 107 

» Schardti 469 

» sexradiata 103 

» semiradiata 106 

Cryptomnia . „ 86, 510, 567 

Cryptocosnia Bonanomii 467 

» Cartieri 89 

w castcllum 88 

» compressa 87 

» decipiens 90 

» Delemontana 468 

» hexaphyllin 471 

» limbata 94 

w octonaria 92 

» ortosepta 91 

)) tabulata 93 

» tenuistriata , . 465 

» Thiessingi. 86 

w Waldeckensis 466 

Cyatophora 96, 541 , 567 

Cyathophora alveolata 99 

» Bourgeti 96 

» Bourgueti . 99 

» Claudiensis 96 

» faveolata 101 

» Gresslyi 96 

» minima 107 

« Richardi 99 

» Thurmanni. 96, 472 

Cyathophyllidx 419 

Cyathophyllum mactra 14 

» timinnabulum 14 

Cyclolites Eudesi 10 

» laevis 330 

» Langi 133 

» mactra. 14 

Dactyla^trea subramosa 364 

Decacoenia Michelini 84 

Dendrogyra . . 56, 537, 566 

Dendrogyra angustata 58 

» elegans . 59 

» rastellina 56 

» snbrastellina 59 

» Thurmanni 57 

Dendrohelia 19, 532, 566 
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Dendrohelia coalescens 19 

i) mamillaris 21 

» Ursicina 457 

Dendrohelides 565 

Dendrophyllia dichotoma 84 

» glomerata 84 

Dentipora coalescens 19 

» glomerata 84 

Dermoseris 340, 571 

Dermoseris cxspitosa 343 

» dichotoma 1 75, 345 
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)> nodosa 341 

» plkata 174, 344 

)) Schardti 340 

Dermosmilia 194, 546, 570 

Dermosmilia alpina 476 

« arborescens 197 

» corymbosa 199 

» crassa 194 

» divergens 196 

» Etalloni 200 

» laxata 195, 474 

)> pusilla 477 

i) rugosa 201 

» simplex 476 

» subcrassa 475 

Dermosmi tides 570 

Dimorpharea 385, 560, 569 

Dimorpharea Koechlini - 387 

Dimorphastrea. 345, 556, 569 

Dimorphastrea conica 349 

multisepta 346 

» variabilis 347 

» vasiformis 348 

Diplocoenia 68, 542, 567 

Diplocoenia cxspitosa 69 

» decemradiata 465 

» lobata 71 

)> Matheyi 170 

» polymorpha 72 

» stellata. 70 

» Ursicina 464 

Diploria 479 

Diploria corallina 479 
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Discocyathus 9, 565 

Discocyathus Eudesi 10 

Ellipsosmiba Thurmanni 27 

Ennallocoenia crasso-ramosa 295 

Ennalohelia 16, 565 

Ennalohelia corallina 18 

» decussata 18 

» elegans 16 

Epismilia . . . 25, 534, 567 

Epismilia alsatica 25 

» contorta 29, 442 

)) crassisepta , . . 31 

» cylindrata 33 

» Delemontana 32 

)) clongata 44 1 

» grandis 439 

inflata . 443 

irregularis 27, 442 

Laufonensis 28 

magna 32 

multisepta 30 

obesa 445 

» tenuis 444 

» Thurmanni 27 

Euphylliacea 42 

Eunomia flabella 182 

)) radiata , 188 

Eusmilia aspera 50 

» • semisulcata 50 

Explanaria flexuosa 358 

» lobata 82 

Favia 205, 548, 570 

Favia lobata. 210 

magni flora. 206 

Michelini 208 

ornata 212 

proeminens . 211 

Ritteneri 212 

striatula 209 

Thurmanni 209 

Faviacese 205 

Favosites radiata 1 88 

Fongidse 312 

Fungia laevis 330 
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Goniastrea crassisepta 
» Delemontana 

» favulus 

» Thiergartensis 

Goniocora 

Goniocora aggreqata 

)) Carfieri 


217 
215 
214 
216 

567 
310 
309 


)> 


dubia 






307 


» 


fureata 

gracilis 

magna 






311 
311 

308 
306 


Fleliastrea 






9m 


HeliasU 
» 


•ea Lanqi 

lsevicostata 






265 

9M 


» 


Lifoliensis 






9fi| 


Heliocaenia 

Heliocamia corallina ... 


63, 


539, 


567 
65 


)> 


coshdala 




64, 


539 

65 


» Hnmberti 

» Meriani 

)> variabilis 

Helerocainia crassa 


459, 


539, 


67 

461 

66 

567 
460 


» 


Rutimeueri 






460 


Isastrea 




269, 


552, 


568 


Isastrea Bernardi 

» Bernensis 

» Gonubeari ...... 


278 
275 
184 


)> 


crassa 






373 


» 


explanata 






269 
289 


)) 


fallax 






370 


» 
» 

» 

» 


favulus 

Fromenteli 

helianthoides .... 

Goldfussana 

Greenoughi 

Greppini 






214 

288 
282 
270 
270 

374 


» 


Gresslyi 

limitata 






275 
287 


» 


Lotharinga 
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Isastrea magna 279 

» Marcoui 281 

)) octogona 284 

» propinqua 285 

» Bichardsoni 280 

» Salinensis 280 

)) serialis 283, 483 

» sulcata 485 

» tenuisepta 276 

» tenuistriata 277 

» Thurmanni 272 

Isastreides 568 

Lasmophyllia truncata 118 

Latmxandra 227, 550, 569 

Latimseandra Amedei 254, 569 

» Bonanomii 481 , 569 

» brevivallis 237 

» Contejani 480 

» contorta 238 

» corrugata 228 

» curtata 233 

» Davidsoni 248 

» Ducreti 245 

» dumosa 255, 569 

» externa 244 

» Fringeliana 482 

» Gagnebini 232 

» Germaini 240 

i) Goldfussi 240 

» Greppini 239 

)> Gresslyi 253, 569 

» Heimi 249 

» helvetica. 230 

» irregularis 243 

» Lotkaringa. ........... 256, 569 

» Mayeri 236 

» minima 242 

» Pelissieri 231 

» rastelliniformis 247 

)) Renevieri 251 

» Salinensis 250 

» sinuosa 252, 569 

)> Sommeringi 227 

» Thurmanni 235 

» undans 246 
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Latimxandrea Valfinensis. . . 241 

)) variabilis 234 

« Latimseandrarea, 550 

» Latimseandrarea tuberosa . 408, 551 
w Leptophyllia... , . . . 313,555,569 

Leptophyllia conica 321 

)> corniculala 325 

» costata .................... 325 

» cupulata 318 

» depressa 314, 316, 317 

» Ducreti 322 

» excelsa 320 

» fragilis. 324 

» Fromenteli 314 

» intermedia 316 

» lobata. 485 

» moneta .................... 328 

» Montis 319 

» oblonga ................... 323 

» Portlandica » „ 327 

» recta 327 

Lingulosmilia 421 , 572 

Lingulosmilia cornuta 422 

» emarginata. . . 423 

» excavata 424 

» vermicnlaris 425 

Lithodendron annulare. 162 

» elegans. 17 

)> dichotomum. 61 

» Eunomia. 188 

» flabellum 182 

» magnum. 166 

w Rauracum 182 

)) sociale 306 

» trichotomum. ............... 168 

Lithophylliacex 109 

Lithoseris. 338 

Lithoseris compressa 339 

» gracilis. 338 

Lobocoenia coalescens. 20 

Lobophyllia aspera 50 

» flabellum 43 

» semisulcata 50 

» trichotoma 163 

Madrepora arachnoides 358 

74 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE CXXIX 

Fig. 1. Section longitudinale a travers un calice de la Dendrohelia coalescens, dans la moitie inferieure 
la columelle est enlevee. Grossissement 10. 

Fig. 2. Section longitudinale dans le sens de la columelle a travers un calice de YAplosmilia semisukata, 
montrant deux cloisons opposees et la columelle. Grossissement 3. 

Fig. 2a. Meme section, mais perpendiculaire a la columelle. M6me grossissement. 

Fig. 2 b. Bord interne d'une cloison principaie et d'une secondaire. Grossissement 8. 

Fig. 3. Section verticale et perpendiculaire a tine serie calicinale de la Dendrogyra Thurmanni, faisant 
voir deux cloisons opposees. Grossissement A. 

Fig. 4. Section verticale a travers deux calices de VHeliocoenia corallina montrant l'exotheque, les 
cloisons, la columelle et les traverses. Grossissement 6. 

Fig. 5. Calice de la Cryptocxenia limbata, coupe verticalement, avec les traverses endothecales et exothe- 
cales, ainsi que les cloisons et ies cotes. Grossissement 8. 

Fig. 6. Section analogue chez la Cryptocoenia decipiens montrant les monies elements. Meme grossis- 
sement. 

Fig. 7. Un calice de V Heterocosnia Rutimeyeri coupe verticalement pour montrer les cloisons et leur 
bord interne, ainsi que les traverses rudimentaires. Grossissement 8. 

Fig. 8. Une cloison de XFphnulia multisepta, avec ses granulations et ies traverses. L'epitheque 
n'existe plus. Gross ; ssement 3. 

Fig. 9. Cloison de la Pleurosmilia pumila, avec les me^mes organes et l'epitheque. Grossissement 2. 

Fig. 10. Cloison tertiaire de la Troehosmilia exeelsa montrant les traverses et les arcHes inclinees. Gros- 
sissement 2. 

Fig. 10 a. Une cloison primaire du meme polypier, les are*tes sont cachees par une granulation fine. 
L'epitheque est enlevee. Me'me grossissement. 

Fig. 11. Cloison de la Dermosmilia laxata montrant les decoupures du bord interne, les pores, les gra- 
nulations spiniformes des faces et la disposition des traverses. Grossissement 3. 

Fig. 11 a. Fragment de deux cloisons des derniers cycles du me'me polypier, on voit de quelle maniere 
la petite s'anastomose a la plus grande. Les granulations sont rares et on remarque des pores. 
Grossissement 6. (Les bords dorsal et superieur sont uses.) 

Fig, 12. Partie superieure d'une cloison de la Montlivaultia Matheyi, montrant les dents et les stries 
cloisonnaires, les traverses et l'epitheque. Grossissement A. 

Fig. 13. Partie superieure d'une cloison de la Confusastrea rustica, montrant les m^mes organes, sauf 
l'epitheque qui est enlevee. Grossissement A. 

Fig. 14-. Les m£mes elements chez la Thecosmilia contain. Grossissement 4. 

Fig. 15. Fragment superieur d'une cloison de i'lsasfrea explanata avec ses dents, ses stries granulees 
verticales et les petites traverses. Grossissement 10. 

Fig. 15a. Portion du bord superieur de la cloison precedence vue par le haut, a un grossissement double, 
pour montrer la disposition des dents. 

Fig. 16. Calice et lame costale de la Clausastrea parva montrant sur une coupe verticale les stries cloi- 
sonnaires et les ptanchers. Grossissement 10. 

Fig. 17. Lame cloisonnaire de la Leptophyllia Thurmanni. On voit la structure poutrellaire, les aretes 
produites par les extremites rentlees des trabicules, les pores, les traverses et les dents cloison- 
naires. Grossissement 6. 

Fig. 18. Quelques trabicules de la mCme espece. Grossissement 12. 

Fig. 19. Trabicules de la Leptophyllia recta. Grossissement 12. 
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Fig. 1. Portion cloisonnaire superieure de la Latimxandra Bonanomii, montrant la structure poutrel- 
laire et les pores. Grossissement 8. 

Fig, 1a. Trois cloisons voisines bris^es et vues par le dos. Grossissement 16. 

Fig. 2. Partie supeneure d'une cloison de la Latimxandra corrugata, montrant les aretes des faces, les 
dents cloisonnaires, ca et la quelques pores lineaires. Grossissement 8. 

Fig. 3. Les monies Elements chez la Thamnastrea arachnoides, les lignes obliques sont des traverses 
rudimentaires. Grossissement 8. 

Fig. 3a. Portion dorsale de quelques cloisons, chez la m3me espece, faismt voir comment les aretes se 
touchent et produisent des fausses traverses. Grossissement 16. 

Fig. 4. Deux cloisons opposees de la Thamnastrea Lomontiana. On voit les prolongements spiniformes 
internes, les dents superieures, les traverses concaves simulant des planchers et les synapticules 
brisees. Grossissement 8. 

Fig. 5. Deux cloisons opposees etanastomosees par leurs bords internes de h Mseandrarea Qresslyi. On 
apergoit la structure poutrellaire, les aretes subparalleles et les pores circulaires. Grossissement 8. 

Fig. 6. Fragment superieur d'une portion interne de la cloison de la Microsolena C&saris, montrant 
la structure poutrellaire reguliere, les trabicules a extremite lob6e, les pores elliptiques. Gros- 
sissement 8. 

Fig. 7. Une portion interne de deux cloisons opposees de la Comoseris mseandrinoides, montrant ega- 
lement la structure poutrellaire. Grossissement 10. 

Fig. 8. Section verticale d'une portion superieure de la Goniastrea favulus. On voit la muraille, les 
dents cloisonnaires du bord superieur, le bord interne de cloisons d'£ge different avec les pro- 
longements plus ou moins prononcSs, les stries obliques. Grossissement 8. 

Fig. 9. Une cloison de Y Astrocwnia Matheyi i, avec ses dents, son lobe paliforme et les stries du bord 
interne. Grossissement 14. 

Fig. 10. Portion de la surface calicinale superieure de la mSun espice, montrant les grains du bord 
septal superieur avec les lobes paliformes et la columelle. Grossissement 14-. 

Fig. 11. Portion analogue de la Stephanocmnia trochiformis faisant voir les niSmes elements. Grossis- 
sement 16. 

Fig. 12. Section verticale de la partie superieure d'une branche de la Gonlocora socialis, montrant deux 
cloisons opposees, la muraille, la columeile rudimentaire et les traverses. Grossissement 8. 

Fig. 12 a. Section transversale d'un calice de la mCme espece pour montrer comment les cloisons se 
soudent entre elles par leur bord interne. Grossissement 5. 
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